
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

HISTOIR
FL. IOSEPH

SACRIFICATEVR ’
AHEBREV:

DE
I La guerres dci’cruétion 8c captiuite” des’luifs.

Vn Traiété du Martyre des Machabécs.

La vie de l’Authcur, cfcritc par luy-mefme. r
L’abrcgé de Iofippc fur le mefme argument.

Reumè’ (5’ corrigée fin le Cm, par 01L B. GENEBRJRD, Trafic!"

en Theolagie de Tank , 69’ Prafifiur du Roy si: Lettres Sainéïn 55
Hebmiqsm; 65’ remix "en marieur Frange») qu: rythmait.

TOMESECOND



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

DE La RAISONSVR LES sans CORP.
fes yeux diuin: , donnant la vie erernelle a
ceux qui fuiuent fes ordonnances. Voicy
donc ce que i’ay pû recueillir des efcrits des

anciens 8c des liures facrez , touchant le

a ce
martyre des Machabées. Ce que i’ay bien l
Voulu mettre en lumiere, afin que la-leâure
en foitprofitable a vn chacun.

Fin I’Hiflaire de: Macbabées.

sassas, » agar à
flic-licitail:âërrrresrrrrrârrrëêrrrrsesraierais errera

L A, Val E
DE ’FLAVE IOSEPHE

s ESCRITE PAR LVY-MESME.

let de moy,ie fuis d’vne race allez

c a 1 noble, exrraite par longue fuite
z mm . ù dés Sacrificateurs. . Or tout ainfi

que les autres mettront en auant d’autres
raifons de leur nobleEe , aulli entre nous
Hebreux la prerogatiue d’adminifirer les
chofes (aimes 8c la participation de l’ordre
de Prelirife ou Sacrificature, en: vn tefmoi-
gnage de noble lignée. De moy ie fuis ferry

. non feulement de la lignée des Sacrifica-
:33: Ë-teurs , a mais aufli de la premiere famille des
a], (En. vingt-quatre, en quoy il y a grande diEe.
antigang? rence ourle peina: de noblelfe. Dauanta-
mugir: a, ge,ie uis extrait du fang royal du collé de
a: fiiccef- ma mere ,la famille des Hafmoneens’, dont
mm" 5* ma mere cit defcenduë, ayant long. temps

crificateurs pen :4. a. tenu le Royaume a: la Sacrificature entre
millesflont les Hebreux. Maintenant ie veux déduire B

la premiere v . . .de Mur": par ordrela traite de ma generation depurs
îfl°it 1°"? mes premiers anceflzres. Simon furnommé
9&th Pfellus citoit ’ d d b’f i l"mimi, gran pere e mon .1 ayeu ,
- du temps qu’Hyrcanus premier de ce nom

fils de Simon grand Sacrificateur tenoit la
fouueraine Sacrificature. Il eut neuf fils , se
entre les autres il en auoir vn appellé Mat-

- thias furnommé fils d’Aphlias. Ce Mat-
thias fut marié a la fille de Ionathas , qui fut
grand Sacrificateur , dontil eut .vn fils Mat.
thias fur-nommé Curus, qui fut la premie-

statuât: re année de la principauté d’Hyrcanus.
3rd" ne Curus eut vn fils nommé lofephl’an neu-

pue ece ,Iofeph: tu: fieme d’Alexandre. Iofeph eut vn fils avili
gogzrmé nommé Matthias ou Matathia , l’an dixié-

mi, il, ,15- me du re ne d’Archelaus. b Ce Matthias
panifiât?- ou Marat ias engendra moy Iofephe, fur.
figé; nommé Flaue,au premier an del’Empire de

Tome Il. i ’-

z Fin donc que ie commencea par. A Caius Cefar. Quant d moy, i’ayutrois fils, mm, Je
le plus grand cil: nommé Hyrcanus , 8c naf. enflure: a;
gui: l’an quatriéme de l’Empire de Veipa.
ren , le fecond a nom Iuflus que i’ay eu l’an l’ion, qui é-

: leptiéme du regne du mefme Empereur, le mm c"-

, , , , , dit au mef-troifieme s appelle Agrippa nay [au neu- me temps,
fiéme de fou regne. Or i’ay bien voulu met- lë’f- si: 41- ’

treicy par efcrit la continuation de ma l’a-’pei’tîaul’lîà

ce, comme elle a’elté trouuée és, regillzres "me he-

publics , ne faifant pas grand conte des ca- bÏËÈÊuËL, -
lomnies des mefchans. Matthias donc mon onslenom .
pere citoit renommé non feulement acau. girâgfiâ
fe de fa noblelTe 5 mais beaucoup plus à a: «i- fon ’
caufe de fa preud’hommie, bonne 8c fain. ’l’bmi’-

. . . . . tant! fi ate vne , &entierelulhce , par laquelle il é- PC, a: la-
toit renommé 8c conneu par toute la ci. me 1:4";
té de Hierufalem tant rancie fuitelle. Or æü’sîf’.

dés mon ieune âge ie us mis aux efcholes gomme;
auec vu mien frere nommé Matthias , C fre- 1:3:

a a . , h
re germain de pere 8c de mere , où le pro- .tes les au-
firav grandement és fciences humaines, "n°50932

a contenuesmouftrant auoir vne memoire 6c intelli- amusa,
gen ce excellente atellement que lors que ie limes de
n’auois que quatorze ans ,i’acquis fi grande gzçgâf" ’

loüange de mon eflude,que les Sacrifica- c Ccfrcre
. - - g plus ieuneteurs 8c les plus grands de la ville daignaient ne lofi-

bien venir à moy , pour connoiflte quelque phe eft nô-
chofe de nos loix plus exactement. (gand âne 32mm

ans Ine-ie fus paruenu à l’âge de feize ans, ie eli- breu,’& fut
beray de gonfler ce que c’ellzoit des fuites lauré au
de nos gens, qui font diuifées en trois , com. m3,?
me i’ay mon me plulieurs fois 5 la premiere une: Sa»

cit des Pharifiens 5 la feconde des Saddu-
teens 5 la troiliéme des EEeniens : car il me de au. tu.
fembloit que ie choifirois plus facilement :Ëîgsfùî
la meilleure des trois ,quand ie les connoî- (cf; a?
trois toutes. Parquoy i’ay paffé par tous les me

z il)
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à?!) ’ Ï. Atrois auec grande aullerit’é de’vie’ôc trauail VIE ’chois de reduire les feditieux a de meila
difiicile, &ne me contentant point encore” leurs dell’eius , leur pro ofant deuant les
de cette expérience, ayant ouy dire que"
flans les defertsil yauoit vu perfonnageap-
pelléBanus», couurant fon corps feulement
de la dépouille des arbres, 6c pour fonvi-
’ure n’vsit d’autre nourriture que des fruits,

grains on racines prouenans par elles-mef-
mes de la terre fans efire coltinée, êt-en ou-
tre fe baignant fouuent dans les eaux froi-
des iour 6c nuiét,pourielteindre la luxü-
rieufe chaleur-8c con-tregarder fachalteté,
ie commençay d’imiter fa façon de faire, 8c
aptes que i’eus employé trois ans en fa com-

fpagnie , 8c fatisfaità mon defir, ie retoura
nay en la ville. Adonc citant paruenu en
l’âge de dix-neufans , ie commença d’en-
trer en la vie ciuile , m’adon’nant à a feéte

des Pharifiens, qui approche de bien prés
de la feâe des Stoïques entre les Grecs.Puis
aptes ayant vingt-fin: ans ie fis vn voyage à
Rome, 8c la caufe en fut telle. Du temps
que Felix eftoit gouuerneur de Iudée , il -
enuoya prifonnier à Rome pour vne faute
bien le ere quelques Sacrificateurs mes a.
mis a: amiliers-,au relie gens de bien a: hon-
utiles , 8c les enuoya pour defl’endre leur C
caufe deuant l’Empereur.. I’auois intention

de les mettre hors du danger par quelque
moyen , ayant mefme ouy dire que quel-
que calamité qu’ils enflent ,ils auoient toû.

jours bonne crainte de Dieu , ôtne vinoient
pue de noix et de figues 5 8c pour cette cati»
e ie m’en allay à Rome , ayant pané beau,

coup de dangers fur la mer: car noflre naui.
refut enfoncée dedans les eaux ,au milieu
de la mer Adriatique, où nous citions enui-
ren fix cens hommes , qui ne fifmeswautre
chofe tout le long de la nuiét que nager , 86
enfin quand le iour fut venu , nous apper-
ceufmes par la grace de Dieu vne nauire de
Cyrené, où enuiron oétante de la compa-
gnie qui auoient mieux nagé que les autres «
urentreceus ôt fauucz, a: ie fusde ce nom-

. bre la. Ainfi i’arriuayâ Dicearche, que les
italiens appellent Puteoles ( auiourd’huy
Pouzol ) où i’acquis la familiarité d’vn cet.

tain Aliturus , joüeur de comedies 8c de
farces , Iuif de nation , 8c bien aimé de N e-
-ron, qui me donna accez à Poppea femme
de l’Empereur, 8c me fit connoil’tre à elle,
6o: bien - roll: aptes par (on moyen i’obtins
de Neron que les Sacrificateurs pour qui *
i’eltois allé. la, fuirent abfous 8c mis hors
de prifon , ô; outre cela elle me fit de grands
prefens ,auec lelquels ie m’en retournay en
mon pais. A mon retour ie trouuay que les
defirsde nouueautez efloient fort creus, 8:
que plufieurs tendoient a fe reuolter con-
Jure le peuple Romain. Et pourtant ie taf-

yeux à quelle maniere e gens ils- auoient
â-faire la guerre , a fçauoirauec les Roi.
mains qui citoient fi bien experimentez au
fait de la guerre, 8c li vaillans 8c heureux
en toutes leurs entreprifes , qu’ils n’auoient

w point leurs pareils. Ainfi’ ie les exhortois
doucement de ne mettre point 8c eux-met:
mes 8c leurs familles &ll’eur païstn vn dan;
ger cxrréme par, vne telle remerite’. En ces

- exhortations i’vfois de la plus grande vehe-
mente que ie pouuois pour les deltourner

B de cette folle entreprife, preuoyant bien
la fies-mal- heureule fin de cette guerre.
Toutesfois ie n’obtins rien entiers eux: car
la fureur de ces gens defefperez a hors de»
leur bon fens auoitdefia tout gaigné. Craie
gnan: donc de tomber en leur haine ou en
quelque mauuais foupcon , fi continuelle.
ment i’euffe repeté tels aduertiEemens,
comme fi i’eull’e voulu faire faueur aux en-

nemis , 8c qu’eliant pris par eux pourcette
occafion ie ne fulfe mis a mort , la formelle
d’Antonia eflant defia occupée par les le-
ditieux , ie me retiray au Sanctuaire 8c le;
erer oratoire du Temple. Puis quand Ma-
nahem’ôc les principaux de la bande des
brigands furent tuez , ie fortis du Temple,
6c frequentoisauecles Sacrificateurs ales
plus apparens d’entre les Pharifiens, qui é-
toien’t furpris de grande frayeur : car nous
voyons que le peuple auoir ris les armes,
a: cependant tous ces gran s perfonnages
ne (çauoient quel confeil prendre. Et dan-
tant que nous ne ouuionsreprimer ces mu.
tins( car cela ne e pouuoir nullement faire
fans grand danger) nous faifions femblant
de trouuer hon ce qu’ils faifoient , Cepen-
dant toutesfoisnous leur confeillions de fe
tenir en paix , et de laiffer aller les enne-
mis , ource que nous efperions que Gef.
fins orus deuoit bien.tolt venir auec vne
pui ante armée , 8c qu’il appaiferoit ce tu-
multe. Mais quand il fut retourné il y eut:
bataille donnée , oùil fut deffait auec plu-
’fieursautres , se cette «faire apporta vne
calamité extrefme à toute nolire nation:
car tout incontinent le courage erent à.
ceux qui efioientautheurs de la guerre , e12
perans que les Romains feroient du tout

5 vaincus.
En ce mefme temps il aduint vne autre

chofe. Les Iuifs qui habitoient les villes
voifines de Syrie furent pris auec leurs fem-
mes 8c enfans , 8c tuez par les gens du pais,
fans auoir commis’aucun forfait : car ils
n’auoient - as mefmes pentes fe reuolter
de l’obe’i ance des Romains , ny atten-
té aucune chofe contre eux en particulier.
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Entre lesautresles Scytopolitainsmonitre- A qu’ils auoient énuoyeien oflagëà Geflius.
rentvne cruauté pleine d’im ieté: car com-
me les Iuifs ellrangers leurs faifoient la guer-
re , ils contraignirent leurs citadins Iuifs

ui habitoient dedans leur ville de pren-
dre les armes coutre leurs frcres , ce qui cit
défendu par nos loix ,8: ainfi parleur aide
deffirent leurs ennemis. A res qu’ils eurent
ainfi obtenu la viétoire, i s mirent du tout

. en oubly la fidelité qu’ils deuoient aux Iuifs
leurs compagnons «St habitans d’vne mefme
ville, 8c les tuerent tous, iufques a beaucou
demilliers de perfonnes. Les luifs aulli qui

Et quantauxhabitans deTiberiade, ie trou.
nay qu’ils auoient defia pris les armes pour
l’occafion qui s’enfuit. En cette ville de Ti-fi

beriade il yauoit trois factions, la prenne.
reelioit des plus honorables,ôcluliusCapel.
la citoit chef de cette bande. Entre ceux qui
citoient de fa fequelle, il y auoir Herodes
fils de Miar,’l-lerodes fils de Gamal, Com-o
pfus fils de Compfiis : car Crif us frere de ce -
Compfus auoir ellé creé de 1a long-temps
au parauant gouuerneur de cette ville-là
par Agrippa le Grand , ô: pourlors il faifoit

habitoient en Damas, ne furent pas plus B fa refidente outre le Iourdain en quelque ,
doucement traitez. Mais il a eilé parlé plus
amplement de ces chofes dans les liures de
la guerre des Iuifs. Maintenant i’ay fait
mention de ces efclandres feulement pour
cette raifon ,que les lecteurs fçachent que
noltre nation n’ell: point venuë à cette guer.

re de fon bon gré , mais au contraire elle y a
eflétcontrainte par necelli té.

Apres donc que Geflius fut vaincu, les
plus grands de Hierufalem voyans que les

rigands &autres perturbateurs de la paix
citoient bien munis darmes , craignirent

. fort qu’eux titans dépourueus de toute def-
fenfe , ne fuirent tirez fous la fubieéiion
de leurs ennemis ,comme il aduint depuis,
connoiffans aulli que le pays de Galilée ne
s’efloit point encore du tout deltourué de
l’obeïifance des Romains 5 mais qu’vne par-

tic vinoit encore en repos, ils m’y enuoye.
rent auec deux autres Sacrificateurs, bons

I &honneftes perfonnages , âfçauoir Ioazar
85 Iudas ,afin que nous perfuadafiions à ces
hommes peruers de mettre bas les armes,”
6c leurs remonllrallions qu’il valoit beau-
coup mieux que ces armes fulfent baillées
en garde aux grands 8c plus apparens de
la nation. C’efloit vne bonne chofe(difions
nous ) que pour l’aduenir il y eut toufiours
des armes relies pour le peuple ,ineant.
moins il fal oit attendre iufques a ce qu’on
fceull: pour certain qu’elle citoit l’affection

des Romains. Ante tels mandemens ve-
nant en Galilée,ietroiuuay que les Sepho.
ritains citoient en grands difcrens, main-
tenans leur pays contre la violence 8c op.
preflion des Galileens qui le vouloient
piller,pour cette raifon que les Sephori-

lieu qu’il auoir là. Tous ceux-cy confeil-
loient qu’on rendillzobeyilance au Roy,ôc
gardait la fideliré au peuple Romain. De
toute la noblelfe il n’y auoir que Piltus qui
y contredifoit , 8c non pour autre railùn , fi.
non pourfaire plaifir à lufl:us fon fils. L’an.
tre faétion citoit de gens méchaniques ardu
commun populaire,qui demandoient oblti- v
nement la guerre. De la troiliéme bande
Iuflus fils de Piftus citoit leprincipalau-
theur. Cettuy-cy faifoit femblant de redan.

C ter la guerre , toutesfois il faifoit des me.
nées fecrettes,defirant de voitldes’ tumultes

&bruits nouueaux,&efperoit par cette mef.
me occafion de paruenir a quelque puiffan.
ce. Parquoy fe mettant en auant au milieu
du peuple,il tafchoit de leur remonflrer que
leur cité auoit cité tonfiours mife au rang
des villes de Galilée,&c que du temps du
Tetrarche Herodes elle auoir cité la ville
capitale de toute la region , lequel Herodes
(qui en auoir cité fondateur) luy auoit af.
injetty vne autre ville, àfçauoir Sephoris.
Cette reeminence luy citoit demeurée

D mefme ous le regne d’Agrippa le pere, iuf.
ques au temps de Felix , qui fut gouuer.
ueur de Iudée, 8c maintenant feulement de-
puis que N eron l’a baillée a Agrippa le jeu.
ne , elle a perdu fa primauté : car aulIi-toll: ,
que Sephoris euit commencé à obe’ir aux
Romains , ellea efié éleuée par defl’us ton.

te la region , a; l’autre n’auoit plus les thre-

fors des Chartes , ny la banque du Roy.
Par telles, paroles iettées contre le Roy
Agrippa , 8c plulieurs autres tels propos il
incita e peuple âfe reuolter, difant que le
temps citoit venu qu’ils deuoient prendre

tains perfifioient en l’amitié du peuple R0. En les armes , faire focieté auec les autres Ga-
main ,,ôc gardoient fidelitéà Senius Gallus,
qui citoit gouuerneur de Syrie pour lors.
Ma venuë eut ap orta vne bonne affen-
rance, car i’appai ay cette multitude qui
leur’faifoit la guerre , 85 leur donnay congé

ne tou tesfois 8c quantes qu’ils voudroient
ils pourroient bien ennoyer vers leurs gens
en Dora , qui el’t vne bourgade de Phenice, .

lileens , 8c vfurper derechef la principauté,-
ôc que tous les gens de bien leur fauorife.
roient en dépit des Sephoritains , à qui ils
donneroient volontiers quelque alarme,
pource qu’ils perfiltoient obftinement en
’amitié des Romains , 8c que toutes leurs

forces deuoient élire employées pour aider
leurs efforts. 4 l

z iiii



                                                                     

a7: LA vin .Pars telles paroles il émeult tout le peu- A de fes fujets. Cependant’il luy aduint vne
I ple , dautant qu’il auoir la grace de parler at-

trayantc, tellement que par la douceur de
les parolesil emportoit la faneur du peuple
par deffus les autres, qui donnoient beau-

A coup meilleur confeil que luy. Et auec cela ’
il auoir bonne connoiffance de la langue
grecque , voire en telle façon qu’il ofa bien
sompofer vne liiltoire de ces chofes qui fu-
rent faites pour lors pour farder la verité.

i Mais nous reciterons cy-apres en conti-
nuant noiire propos quelle a eliéla malice
de certuy-cy , 8c commentil ne s’en eltgue.
res fallu que luy 8c fou frere n’ayent du tout
ruinélc pays. Or pourcetre heure là Iuflus
gaigna le cœur des habitons de la ville, 8c
en contraignit aufii quelques-vnsà prendre
les armes , ôta res cela ferrantauec les vns
8: les autres ,il’brûla les villages des Hip-

eniens 8c des Gadarenicns , qui font fur les
gonflera du territoire de Tiberiade , ô:
des bornes des Sytopolitains. Cependant
que cela fe faifoit a l’entour de Tiberiade,
les allaites des habitans de Gifcala elioient
en l’eltat qui s’enfuit. Iean fils de Leui
voyant qu’aucuns descitoyens de fa ville fe
Vouloient efcarmoucher, 8c fecoüer lejoug
des Romains,fit toutce qu’il peult pourles
retenir en leur fidélité 8c obeïlfance , de.
quoy tontesfois il ne peufi iamais venir à
bout: car cependant les peuples voifins, à
fçauoir les Gadareniens, les Gabareniens a:
les Tiriens firent grand amas de gens,& af.
faillirent la ville de Gifcala , &l’ayant rife
par force , la mirent à feu 3c à fang , la rafe-
rent du tout,&a’pres auoir fait cela ils-s’en re-

tournerent chacun chez foy. Iean fut irrité
d’vn tel outrage , a fit mettre tous fes, gens

chofe par vne certaine prouidence de Dieu,
fans laquelle il citoit perdu. Il fut faifi d’vc
ne fievre foudaine, 8c apres cela il enuoya
des lettres au Roy Agrippa 8c a Bernice qu
citoient encore ieunes , qu’il baillai vu lien
aifranchy pour les porter à Varus , à qui le
Roy a: la Reineauoient laiifé pour lors
leur palais en garde , 8c eux citoient allez
au deuant de Geilius à Barutb. Maisapres,
que Varus eut receu les lettres de Phili -
pes, 6c connu qu’il citoit efchappé , il en
fut fort marry , craignant que le Roy ôtla
Reine n’eull’ent befoin de fon aide quand

Philippesl feroit venu. Il prefenta donc au
peuple celuy qui auoit apporté les lettres,
à: l’accufa comme faulfaire, difant qu’il a;
uoit apporté des nouuelles faufiës 8c con-
trefaites , à fçauoir que Philippes lors faifoit
la guerre auec les Iuifs en Hierufalem
contre les Romains, 8c le fit mettreà mort.
Phillippes voyant que fon homme ne te-
tournoit point,ôc ne fçachans pas la caulè
d’vn tel retardement , il y ennoya encore vn
autre mellàger auec d’autres lettres pour

C fçauoir ce qui eûoitaduenu au premier , ou
pourquoy il tardoit tant à retourner. Mais
Varus apprima encore certuy-cy par vne
fauffe accufation : car les Syriens habitans
en Cefarée l’auoient fait deuenir orgueil-
leux,en forteqn’il afpiroit à des chofes gran.

des 8c hautes. Ces Syriens luy faufiloient
aux oreilles qu’iladuiendroit quelque iour
qu’Agrip a feroit tué ar les Romains, à.
taule de a rebellion es Iuifs , et que le
Royaume luy feroit baillé comme citant de
la lignée royale: car pour certain Varus
citoit du fang royal, forti de Sohem Tetrar-

en armes, a: marcher contre ces peuples,où D che du Liban. liftant donc enflé d’vne telle
ayant obtenu viétéire ,il reedifia fa ville , st
pour la rendre mieux aifeurée pour l’ad-
uenir, il fit faire des murailles ou il efioit
befoin.

Ceux de Gamala périmoient toufiours
en la fidelité des Romains , 8c la raifon en
citoit telle: Philippes fils de lacim ,lieute-
nant du Roy Agrip pa,eliant contre fou opi.
nion 6c efperance efchappé du palais royal
de Hierufalem quand on le tenoit alliegé,
aptes s’en dire fuy tomba en vn autre grand
danger, à fçauoir d’elire tué par-Manahem

8c les antres brigands fes compagnons. Ton.
tesfois quelques-vns de fes parens babilo7
niens qui pour lors citoient en la ville de
Hierufalem iuruinrent 8c le fauuerent. Le
cinquième iour aptes il .changea de perru-
que afin qu’il ne fut pas connu , &s’enfuïft.
Et quand il futvenuâ vu villa’ge qui ellzoit
de la poEeŒon, fitué auprés du chafieau de
Gamala , il fit aifembler airez bon nombre

efperance , il retint les lettres, 8c fe donnant:
bien garde quelles ne tomball’ent entre les
mains du Roy , il faifoit garder foigneufe-
ment tous les parages des entrées 8c forties,
à ce que performen’échappaftfecrettement
pour rapporterau Roy les chofes qui r’efai-
foient la, sa en outre il faifoit mourir plu-
lieurs Iuifs (pour gratifier aux Syriens habi-
tans en Ce arée. Dauantage il délibéra par
le moyen des Thrachonites qui font en Ba-
thanée d’affaillir les Iuifs appellez babilo- l
niens , demeurans en Ecbatanes , 6:. ayant:
appellé douze des principaux Iuifs habitans
en Cefarée ,il leur commanda d’aller là , a:
annoncer de par luy aux autres de leurna-
tion , qu’il auoir en rendu qu’ils entrepre-
noient de faire la guerre au Roy; mais pour-
ce qu’il ne le vouloitpas croire,il leur denon-
çoit qu’ils enflèntâ poferles armes,& que ce
feroit vn tres certain tefmoi nage qu’il au-

. toit eu iulte caufe de n’adjou et pas foy aux
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DE FLAVE I’OSEPHÉ.
l que toutes les affaires full’ent (nifes en bonfaux bruits.’D1uantage , illeur fit donner à

entendre qu’il feroit bon d’enuoyer fep-
tante hommes des plus apparens pour reil
pondre aux crimes a: blafmes qui leur é-
toientimpofez. Ces douze perfonnages fi-
rent ce qui leur auoit eüé commandé, 8c
quand ils furenrarriueza Ecbatanes, ils par.
lerent aux gens de leur nation,ôc trouue-’
rent qu’ils n’attentoient rien de nouueau;
mais cependant ils leur perfuaderent d’en.
noyer feptante hommes, Et ainfi qu’ils ve-
noient en Cefarée,ne fe doutans aucune.
meut de ce qui leur deuoit aduenu-auec.
les douze ambaifadeurs , Varus accom a.
gué des foldats du Roy les trouua en c e.
min, 8c les tua , fans épargner mefme les arn-
balladeurs ,ayant fait cela il marcha outre
contre les Iuifs habitans-en Ecbatanes.Mais
il y en eut vn des feptante qui s’efioit fauué
dauantu’re, qui fit p us grande diligence que
Varus , &aduerti les autres.Eux ayans cét
aduis prirent leurs armes, ô: fe retirerent
au chafieau de Gamala auec leurs femmes
&enfans , laiifans les villages qui eftoient

leitis de grandes richeil’es , 8c d’vne multi-

tude infinie de beftail. Philippes oyant cela
fe retira aulli en cette fortereil’e , a: âfa ve-
nue le peuple crioit qu’il voulull: accepter

0 la charge d’efire leur conduéteur, 8c entre-

rendre de faire la guerre contre Varus 6c
Yes Cyriens habitans en Cefarée-,car le bruit
couroit qu’ils auoient tué le Roy 5 mais Phi-
lippes tafchoit tant qu’il pouuoit à retenir
leurimpetuofité , leurreduifant en memoi-
le les biens qu’ils auoient receusdu Roypëc
leur propofantaulli la grande puiifance des
Romains, qu’ils ne pouuoient irriter en fe
rebellant qu’ils ne fe milfent en grand dan.

et. Enfin le confeil de Philippes fut trouué
e meilleur. Le Roy ayant connu que Var

rus vouloit fairemettreà mort les Iuifs de
Cefarée auec leurs femmes 8c enfans, qui

citoient en grand nombre , tout en vu iour,
il y enuoya Equus Modius ont luy fuc-
ceder, comme on a pû voir ai leurs. Cepen-
dant Philip es tint Gamala ac le pays voi-
fin en la fidelité a obeydance des Romains.
Sur ces entrefaites aptes que ie fus venu
en Galilée ,ou m’aduertift par certains mef-
fagers de ce qui fe faifoit, 6c toutinconti-
rient i’efcriuy aux confeillers de Hierufas
lem,leur demandant ce qu’ilsvouloient que
ie fille. Ils me manderen-t que ie demeuralfe
en Galilée, 8c pourueulfe a fa chenfe , 8c
queie retinll’e mes compagnons auec moy,
s’il leur fembloit bon de demeurer. Eux
ayans amalTé beaucoup d’argent des deci.
mes deuës a caufe de leur prelirife , delibe-
roient de retourner au pays 5 mais ils furent
priez de demeurer auec moy iufques a tant
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ordre ,à quoy ils s’aceo’rderent volontierSt

r Nous partifmes donc enfemble de la ville
des Sçphoritains, 8c vinfmesz’a Bethmans,
qui cit vn bourg rimant de quatre (tacles de
Tiberiade , 8c ayant ennoyé vu mellager

, exprès , ie fis all’embler le Senat de Tiberias
de, 8c, les plus apparens d’entre le peuples
Et quand i s furent afiemblez , Iultus aufli y
furuînt; A donc le declaray deuant tous que
lepeuple de Hierufalem m’auoitlâ enuoyé

auec mes Compagnons pour leur propofer
qu’il falloit démolir le Palais qu’Herodes

B Terrarche auoit là fait fomptueufement
baflir, 8c orné de diuerfes peintures d’anis
maux, ce que nos loix St Ordonnances def.
fendoient, 8c les priois de permettre de ce
faire le pluflrofl: qu’il leur feroit pollible.
Capella ac (a bande furent long-temps a
debattre s’ils l’oûroyeroient ou non 5 mais

. à la fin ueus filmes tantât’oute force qu’ilsy

confentirent. Cependant que nous nous de-
bations de cela,Iefus fils de saphias ayat dé-
jaafi’emblé auprés foy airez bon nombre de
* Galileens, comme ellant capitaine de quel.

C ques batteliers 5c autres pauures gens mie
le feu dedans-le Palais , penfant qu’i en tire.
toit quelque bon butin , pource qu’il anale
veu des couvertures dorées,où ils pillerene -
beaucoup de chofes contre noftre gré z car
bien-toll apres nous nous retirames en la
plus haute Galilée,apres auoir deuifé auec
.Capella a: les plus grands de Tiberiade en
ce mefme village , qui el’c appellé Beth. p
mans. Lors la bande de Iefus tua tous les

1 Grecs qui habitoient en cette ville.la-,&tous
ceux qu’ils auoient en pour ennemis auant
cette guerre. Apres-auoir ouy ces chofes
ie fus fort fafché , 8c defcen dis en Tiberiade,
oùie me mis en peine de recouurer tout ce
que le peus pour inrs des biens duRoy qu’on
auoit pillez , à fçauoir des chandeliers faire
à la Corinthienne, les tables ac garnitures
de buffer du Roy ,5: allez bonne quantité
d’argent non monnoyé. Et tout ce que ie
recouuray , ie deliberay de le garder pour le
rendre au Roy. Ayant donc appellé dix des l
principaux du Senar,.& Capella fils d’An-
tyllus , ie mis la vailfelle entre leurs mains,
leur deifendant de ne la rendre à autre n’a
moy. De là moy 8c mes compagnons a lall
mes en la ville de Gifchala vers Iean , pour

E connoiltre ce qu’il auoitau cœur, oùi’ap.
perçeu tout incontinent qu’il affeétoit a
tyrannie , comme vn homme conuoiteux
de chofes nouuelles:car il me rioit queie
luy permifle de tranfporter le b cd de l’Em.
pereur , qui elioit gardé dans les villa.
ges de la haute Galilée , difant qu’il le vous
loit employer a faire baliir des murs pour

î



                                                                     

aux
ile’pays. Mais ayant fenty la fumée de fes A

ientreprifes , ie luy dis queie ne luy baillerois
’point-ce congé , faifans cita: de garder ce
bled ,ou pour les Romains ,ou pour moy-
mefme, dautantque i’auoisdefia la charge
de cetteregion la,que la ville deHierufalem
m’auoit commife.Voyant donc qu’il ne pou-
voit rien obtenir de moy , il s’adreffaâ m’es

Com gagnons pour leur renifla-topos de cet-
te a aire, qui ne preuoyoien’t pas bien les
chofes a venir , &q’ùant 8c quant ils citoient
fort conuoiteux de dons. Ainfi a force de
’ refens il obtint d’eux tout le bled de cette
agrouince , car de moy ie ne pouuois refilter
contre deux. Dauantage Iean vfa d’vne au-»
tre finelfe : car il difoit que les Iuifs habi-
tans en Cefarée baffle par Philippes étoient
retenus dedansla ville, fans ofer fortir, a: ce
par le mandement du Roy a qui ils efioient
Ïujets , fe plaignans qu’ils auoient faute de
pure huile , 6c eux luy en auoient deman-
dé, afin qu’ils ne fuirent contraints contre
la couliume de fe feruir de l’huile des Grecs.
Or ne difoit-il point cela pour quelque é-
gard ou affeétion qu’il cuit à la religion,
mais le defir d’vn gain deshounelte le faifoit
ainfi parler. .Car fçachant bien que les deux v
fextiers fe vendoient vne drachme en Cefa.
rée, a: qu’en Gifchala on en donnoit déran-

te fextiers pour quatre drachmes,il fit mur.
porter vers’eux toute l’huile qui citoit là , 8c
vouloit bien faire entendre qu’il faifoit ce-
la par mon congé. le le permettois voire.
ment 5 mais c’elioir contre ma volonté, l’
craignant que fi i’y refiltois ie ne fnfl’e lapidé

’ ar le peuple. Quand i’eus oâroyé cela,
l’eau amaffa grand argent par vne telle rufe.
De cette villve.lâ ie renuoyay mesicompa-
gnons en Hierufalem , 8c apres cela’ie m’ad. D

donnay du tout à faire prouifion de, harnois
de guerre , 8c a fortifier les villes. Depuis ie
fis appeller les plus vaillans d’entre les bri.
gands , 8c voyant que les armes ne leur pou-
uoient élire oliées , ie perfuaday au com-
mun populaire qu’il feroit bon de leur don.
net gage , remonlirant qu’il vaudroit beau-
coup mieux les foldoyer , que de permettre

W que leurs terres furent par eux pillées , 8c
en cette forte les lailfay aller ,les faifant o.
bliger par ferment de nevenir en noltre aïs k
que quand ils y feroient appellez , ou bien
quand ils ne receuroient point les gages qui
leur auoient el’ré promis 5 8c auant toutes
chofes leur fis commandement de ne faire
aucune violence ny outrage aux Romains

. 8c aux voifms. Mais auant que palier outre,
ie tafchay de tenir la Galilée en paix. Et de.
firant auoir enuiron feptante hommes des
principaux du ays , fous couuerture d’ami.
tié,comme o ages de fidelité , ie-fis tant

tu vis
gne i’eus ce que îe demandois; Ayant and;

’it’paches d’amitié auec eux , ie les affocia

auec moy en oflîce de judicature-,6: iefai-
fiois plulieurs decrets tôt ordonnances feloù
leur confeil , me donnant garde fur tout de
’me deflourner remerairement de l’equité,
a de’me laiifet corrompreparidon’s. liftant
doncvenu iufquesa Page de trente ans, où
encorequ’vn homme ne lafche point la bri-
de aux cupiditez illicites, li efL’ce qu’a gran-

de peine émie-il l’enuie des calomniateurs,
principalement quand il cil: en grande au-
thorité , ie garday qu’aucune violence ou
oppremon ne fût faire à femme quelcon;
que , a: n’ay point fouffert qu’on m’ait rien

prefenté , comme n’ayant befoin d’aucu-
ne chofe, se mefme ie n’a’y oint voulu re-
ceuoir les décimes qui m’exoient deuës, 1

caufe de mon office ac eliat de Sacrifica-
teur. Toutesfois apresla victoire obtenue
fur les Syriens voifins -, i’a’y bien pris vne
partie du butin a: des dépoüilles conqui-
» es , 8c confelfe franchement que ie les ay”
enuoyéesà mes parens en Hierufalem. A-
pres auoir vaincu les Sephoritains deux

Cfois’, 8c ceux de Tiberiade quatre fois , 6c
les Gadariens vne fois , 8c fouuent réduit
Iean fous ma puiil’ance, qui m’auoit drelfé

plufieurs embufches 5 tant y a neantmoins
que ie ne me fuis point voulu vauger, ny de
luy , n d’aucun de tous ces peuples, com;
me ie e feray paroillzre cy-apres. Parquoy
i’ay cette opinion, que Dieu qui a lesyeux
fur’les bonnes "œuures une déliura lors des
embufches de mes ennemis, 8c bien fouuent:
puis aptes m’a tiré hors de plufieurs a:
grands dangers , comme il fera dit en temps
6c lieu.

Or le peuple des Galileens me portoit vne
fi bonne al-Feâzion , et m’eftoit tellement fi-
dele , qu’apres ne, leurs villes furent pri..
fes par force, a: urs pauures familles trai-
nées en captiuité , ils ont efié plus foigneux

beaucoup de me fauuer la vie , que de pleu.
ter leurs propres calamitez. Iean voyant
cela , émeu d’enuie m’enuoya des lettres,

ar lef uelles il me rioit que ie lu et-
griffe dqe venir cherdlser fa fauté auxybliins
chauds de Tiberiade , et moy. ne penfant ’
point a mal , lu accorday volontiers ce
qu’il me deman oit. Outre lus i’écriuy
des lettres à ceux à qui i’auois faire le gou -
uernement de la ville ,qu’ils luy apprefltafl
fentvu logis 8c a toute la compagnie, 8c des

, viures pour le traiter honneltement. Cepen-
dant ie faifois ma refidence en vn village de:
Galilée, u’on ap elle Cana. Donc aptes
que Iean ut arriué en Tiberiade , il fit tant
enuers les citoyens , que mettans en oubly
la foy qu’ils m’auoient donnée , ils fuiuirent
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DE P’LAVE roselin E. 27.9fait party,8cplulieurs d’entr’eux prefterent A lac , où ie môntay fur in barreau que. ié
volontiers les oreillesà fes prieres, comme
ils font gensprenans gra plaifir aux nou-
ueautez , conuoiteux de changemens, 8c fa:
ciles à émouuoir difcerds; 8c principale- .
ment [alias &Piltns fou pere empoigne-
rent de grand défit cette occafion’ de fe te-
uolter contre moy , paur cirre du colié de
Iean.Toutesfoiseft1nt la fument: , ie mis à
neant tout cette belle entreprife : car Sila
que i’auois auparauant creé gouuerneur fur
ceux deTiberiade,m’auoitennoyé vn hom-
mnexprés pour me donner aduis de la vo. B
louré de ce peuple,-ôc par fes lettres m’ex-

barroit de me halier , dilantqu’autrementil
pourroit bien aduenir que la ville tombe- ,
toit en bref fous la puiffance de quelques
autres. Après auoir receu les lettres de
Sila, ie cheminay toute la nuit auec deux
cens hommes , 8c enuoyay deuant vn mef.
[ager- pour donner aduis de ma venuë a ceux
de Tiberiade. Sur le poinét du jour ainfi
que i’approchois de la ville , le peuple vint
au deuant de moy, St Iean entre les autres»

. Il me falüa auec vne face toute troublée,
craignant que fon entreprife ne fui’t dé- C
couuerte, &queipar ce méyen il ne full: en
danger de perdre le relie,8c fe retira viite- s
ment en fou logis. Quand ie fus venu iuf-
ques au lien où on s’exerçoit à courir, ie
laillay tous les gens de ma garde,excepté
vu , 8c retins feulement auec moy dix hom-
mes armez , 8c lors efiant monté fur vu
lieu où on me pionnoit bien voir de tous
enflez , ie commenqay a faire des remon-
finances au peuple de Tiberiade, à ce qu’ils
ne fulfent point fi legeres à fe reuolter , leur
difantqu’autrement iladuiendroit bien-toit D
qu’ils fe repentiroient d’auoir ainfi tour-
né , à: n’y auroit homme deformais qui les

creut facilement , comme defaiton pour-
roit auoir mauuaife’ opinion d’eux a: àbon,

droit, à caufe de cette defloyauté prefen-
te. A grande peine ens-ie dit cela , que
Voicy vn de mes gens qui m’aduertifl: de deli
cendre , 8c qu’il n’efioit point heure de gai-

gner la faneur des habitans de Tiberiade;
mais de regarder a me fauuer , 8c aduifer .
commentie pourrois efchap er de la main
des mes ennemis: car Iean çacbant bien
que i’eliois prefque fenl , choifili quçlques-
vns des plus fideles des mille foldats qu’il
auoir , a; les enuoya la aueccommande-
ment ex prés de me tuer , 8c defia ils citoient
en chemin , 8c s’en cuit elié fait , fi ie ne fuf.
le defcendu en halte,fr ie n’eulTC fauté ha-
bilementauec vn homme de ma garde nom.
mé Iacob , 8c fi vn certain bourgeois de
Tiberiade nommé Hérode ne m’eufl tendu
les bras , qui me fit compagnie iufques au.

trouuay la de bonne rencontre. Ainfi son.
"tre toute opinion i’euitay la fureur de mes ’

ennemis, 8: vins en Taricliée; (bandits
habitans de cette ville deTarichée eurent
oüy parler de la delloyauté de ceux de Ti-
beriade , ils furent fiort COur’roucez ,8: pri-
rent foudainement les armes , m’exhortans
que ie les menaife contre tels ennemis ,dia

’ fans qu’ils vouloient faire la vengeance d’vn

"reloutrage faitâ leur gouuerneur , 8c diuul-
guoient cetteaffaire par toute la Galilée,
pourirriter tous les autres contreles habi- i
tans de Tiberiade , prians que grand nom-
bre fe vinft retirer vers eux , titans prelis de
faire tout ce qui fembleroit bon felon l’a d- i
uis, de leur condué’teur. Et pourtantil v eut
vu grand nombre deGalileens affemblez en
bien peu de temps, 8c tous efioient armez,
me faifans requel’cc quei’allaffe donner l’af-

faut à Tiberiade, 8C que ie la ruinaife du
tout,apres que ie l’aurois prife par force,
êc que ie vendiffe les habitansauec leurs fa-
milles aux plus oEransôcderniers encherilï
feurs. Il y en auoir aufii d’autres de mes amis
qui elioientefcbacppez de cette ville- là , qui
me confeilloieut e faire le iemblable.Nona
obflant ie n’y pouuois confentir , eftimant
n’eltre oint chofe raifonnable queie com-
mença e à émouuoir vne guerre ciuile. El:
mon aduis citoit que ce debat ne deuoit paf; ’
fer les paroles -, 8c difois qu’eux- mefmes n’en

rapporteroient pas grand profit, quand à la
venuë des Romains ils fe tueroient ainfi les
vns les autres. Par ce moyen la cholere des
Galileens fut enfin appaifée.

Iean voyant que les trahifons ne luy a.
uoient de guere profité,’eut crainte de tom-
ber en .danger,ôc prenant les gens qu’il auoir
auec foy , laina Tiberiade , 8c fe retira en
GilChala , 8c de là il m’écriuit des lettres

leines d’excufes,comme s’il n’eufl: eflé nul-

lement coüpable de ce crime , me priant de
ne vouloir penfer aucune mauuaife chofe
de luy , adjouliant des fermens &terribles
execrations,afin que i’adjouftaffe plus de
foy à fa lettre- Mais les Galileens qui 5’55;

toient affemblez de toute la region en
grand nombre, 8c elioient derechefvenus

E en armes , connoiflans que Iean citoit hom;
me peruers a parjure, me prioient que ie
les menaffe contre luy , 8C me promettoient
dele ruiner du tout, 8c Gifc ala (on pais,
le les remerciay de bon cœur, de la faneur
qu’ils me portoient, 6c leur fis promelfe de
leur faire plaifir plus que cela ne valoit,
neantmpinsieles priay de fe tenir boys , 6c. t
de ne trouuer pas mauuais fi l’aimais beau-
coup mieux appaifer les tumultes fans car.
nage, que par émotions mutuelles. Cela mp
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futoâroy’ë parles Galileens,& incontinent A En ce mefme temps deux des principàu’i

aptes nous allafmes à Sephoris.Les habitans
qui auoient dutout fait refolution de de.
’men’rer fermessn la ’fidelité 8c obeïŒance

rdu peuple Romain,-craignans ma vennë,tall
"cherent fort de me diliraire à d’autres af.
faires , afin qu’ils fuirent en plus grande feu-
reté , a: lors enuoyerentkvn homme exprès
Vers Iefus -, qui efioit’capitaine des brigands,
ïaifans fa demeure fur les frontieres de Pto-
lema’ide , 8c luy promirent grande femme
d’argent , s’il nous venoit faire la guerre a-
nec huit cens hommes qu’il entretenoit. Ce
brigand alleche’ de telles prom’eil’es,me vou.

lut aflaillir fans y penfer,& me prendreau
dépourueu. Et pour venir à bout defon en-
treprife,il m’enuoya vn meiTaget,me priant

e queie luy permiilède venir vers moy: pour
me falüer. Ayant obtenu cela de moy, com-
me n’ayant rien connu de fa trahifon , il prit
fes gens auec foy,&fe hafia fort de venir.
Toutesfois fou entreprife n’eut point la fin
qu’il defiroit : car ainli qu’il citoit defia
prés , il y eut vn de fes complices qui lors.
abandonnant fa bande,m’aduertit de tout
ce qu’il auoir delibere’. Ayant vu tel aduis, C
ie m’en vins en la place de la ville , faifant
femblant de ne rien fçauoir de toutes ces
menées occultes , cependant vne grande
multitude de Galileens bien armez me fui-
uoient, 8c en cette compagnie il y en auoir
avili quelgues-vnsdeTiberiade.’ Puis apres
d’autres urent ordonnez pour garder les
chemins, et quant 8c quantie fis comman.
dement aux gardes des ortes de ne lamer
entrer que Iefus auec es premiers de fa
compagnie, a de fermer les portesâ tous
les autres,que s’ils vouloient faire force

d’entre les Thraconites fujets du Roy vin-
rent vers moy ,vamenans leurs ens de che-
ual,ôt apportans leurs armes 8e eur argent.
Or les Iuifs les vouloient contraindre aife
circoncire, s’ils au oient deliberé de conner-
fer auec eux; mais ieine voulus point fouf-
frir qu’aucun déplaifir leur full: fait,aEer-
matit qu’vn chacun deuoit feruir à: honno-
rer Dieu felon fa fantaifie , 8c non pointâ
l’appetit ouinflzigation d’autrny,6c qu’onne
deuoit faire qu’ils fe repentilTent d’eflre ve-

nus au refugeyers nous,& pour efire en fin.
reté.Ayantperfuade cela au peuple , ied’on»

nay a fnflilance des viures à ces hommes
Thraconites pour entretenir leur eflat ac-
coni’tumé. Cependan’t’le Roy Agrippa en-

noya vne armée fous la conduite ’Equm
Modius,pour aller prendre par forcele châ-
teau de Magdala,toutesfoisils n’oferent y
aller mettre le fiege, mais tenans- les che-
mins, ils faifoient plufiofl: mal à Gamala.
Or Ebucius Decadarque qui auoitefle gou.
uerneur du grand champ , oyant quei’eftois
venu à Simoniade,vn village me fur les
frontieres de Galilée, diltant de foixank
flades du lieu où il efioit, prit de nuit cent
hommes de chenal qu’il auoitauec foy ,8;
prefque deux cens pictons , 8c le fecours de
Gaba, 8c, cheminant toute la nuit , fit tant
qu’il vintiufquesâ ce village. le luy mis en
barbe vne aflëz bonne trou e de gens; 6c
quand il nous eut veus ,il fai oit tous (es ef-
forts pour neus’attirer à la campagne, (e
fiant en fes eus de chenal. Mais cela ne luy
profita pas eaucoup icarîe ne voulus bou-

er du lien où nous citions , voyant bien
qu’il feroit le plus fort , fi nous fumons def-

pour entrer, ils fuirent repouiTez à grands D cendus en la plaine ,-veu que nous citions
coups de ballons. Les gardes firent ce qui
leur auoiteiie’ ordonne , 8c lefus entra auec
peu de (es gens , 6c tout foudain ie luy com-
manday de mettrebas fes armes, s’il ne von-

.Joit ePtre tue’ fur le champ. Se voyant enui-
tonné de gens armez , il obeïli. Alors ceux -
qui le ruinoient connoifl’ans que leur capi-
taine citoit pris ,s’enfuïrent. Puis aptes ici
tiray a part Iefus , a; luy dy que ie (çauois
bien les embufches qu’il m’auoit preparees,

a qui efloientlesautheurs de cette entre.
prife par lefquels il efloit ennoyé , neant-
moins que ie voulois bien luy pardonner
cette faute,pouruen qu’il me voulufi eflre
fidelleâ l’aduenir.Ce qu’il me promitdefai-
re,puis ie le laiflhy aller , a: luy donnay. con.
gé de ramalTer les gens qu’ilanoit aupara-
uant; se quant aux Sephoritains , ie les me-
maçay de rude punition , s’ils ne fe tenoient
coys d’orefnauant, a: ne cefl’oienrleurmau-

une affeâion.

tous pietonsi.Apres qu’Ebucius eut vaillam.
ment refiflzé , enfin connoîŒmt que le lieu
n’eiioit point propre pour gens de chenal,il
fit former la retraite , 8c s’en retourna en
Gaba fans rien faire , n’ayant’perdu que
trois de fes gens en cette rencontre. Mais de
moy , ie ne me contentay point de cela , 8:
le pourfuiuy chaudement auec deux mille
hommes armez , a: citant venu iufques au
village de Befara , fitné fur les frontieres de
Ptolemaïde,diltant de Gaba deuingt fla;
des , où Ebutins efloit pour lors , ie mis des
foldats pour garder les chemins par dehors,
afin que nous fumons affleurez contre les
courfes de nos ennemis, iufques à ce que
nous enflions emporté le bled : car la Reine
Bernide en auoir fait a porter la vne fort
grande quantité des villages circonuoifins,
&ayant fait charger plufieurs chameaux à:
afnes , que i’auois n fait expreflèment venir
pour cela , i’enuoyay tout ce bled en Ga.

- litée;
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lilée.Et quand ie fus venu about de cette A tout ce butin pour le rendre à Prolemée,
entreprife, ie prouoquay Ebucius à la ba-
taille. Ce qu’il refufa, elltanteltonné de nô-
tre hardiefl’e, 8c de moy ie m’en allay con.

trele Nea olitain,ayantony qu’il pilloit le
territoire e Tiberiade. Luy auec vne aine

i de gens de chenal tenoit garnifon en Scy.
thopolis ; l’ayant donc empefché de mole-
fier ceux deTiberiade,ie m’adonnavedu tout
à pouruoir aux affaires de tonte la Galilée.

Au relie Iean fils de Leui qui faifoit (a
demeure en Gifchala, comme nous auons
dit, connoiiTant que tontes chofes me ve-
noient à fonhait, ô: que i’ell:ois bien-aimé
des fa bjets , 8c redouté des ennemisfut fort
marry de cela. Et penfant que ma profperi-
)té ne, luy feroit gueres profitable, il fut é-
men de grande enuie,efperant auiIi qu’il
pourroit rom re le cours à mon bon-heur,
’s’il éleuoit la aine des fubjers contre moy;

Parquoy il follicita ceux de Tiberiade 8c de
Sephoris , ayant auffi opinion que ceux de
Gabara le retireroientdefon party,qui (on:
les principales villes de Galilée: car il difoit
que toutes chofessferoient plus heureufe-

- comme à celuy qui citoit de noltre nation
mefme, dantant que nollre loy ne permet
point de frauder aucun de noftre nation, en.
core qu’il foitennemy , 8c pourtant ie dis à
ceux qui auoient apporté ce precieux bu-
tin qu’il falloit garder tout cela, a: le ven-
dre, 8c quand on l’aurait vendu ; l’argent fe.

roit em loyé à la reparation des murs de
Hierufa cm. Ces ieunes gens n’en furent
pas contens , voyans qu’ils ne participe--
roient point au butin comme ils s’y atten-
doient. Parquoy ellaus épars par les villa-
ges deTiberiade, ils firent courir vn bruit-
queie voulois liurer aux Romains cette te-
gion la. Car i’auois ( difoient.(ils) fait fema
,blant de defliner ce butin pour la fortifica-
tion de Hierufalem; mais âla verité ie le ,
voulois garder pour le rendreâcelny à qui
on l’anoit rauy. En cela ils n’cfioient point
deceus de leur’opinion. Car aptes que ces
jeunes compagnons s’enfnrent allez , ie fis
appeller deux des plus apparens 8c princi.
paux bourgeois,â fganoirDafli on &Iannens
fils deLeui,qui eiioient des plus rands amis.

ment gouuernées fous fa conduite. Quand C du Roy,ôt leur commanday de aire porter
aux Sephoritains, damant que nous rCJCt- in au Roy ces meubles qui auoient eflé ranis,
tans tous deux , ils auoient les yeux dreflëz
fur les Romains , qu’ils tenoient pour leurs
Seigneurs, ils neluy accorderent point ce
qu’il demandoit. Ceux de Tiberiade fiai-
foient difliculté de fe reuolter,tant y a qu’ils

luy promirent de luy elire amis. Ceux de
Gabara à la perfnafion de Simon qui efioit
des principaiix bourgeois de la ville (e don- .
nerent à luyzcar ce Simon étoit amy St com.
pagnon de Iean Neantmoins ils ne le reuol-
terent point (ouuertement , car ils crai-
gnoient fort les Galileens , ayansdefia con-
nu auparauant par experiencela bonne af-
fection qu’ils me portoient; mais ils cher-i
choient vne antre occafion par trahifon a;
en cachette. Et de faitie fus en grand dan-
ger, 6c voicy comment, il aduint qu’aucuns
jeunes compagnons de Dabar , gens auda-
cieux ,appercenrent que la femme de Pto-
lemée qui citoit procureur des affaires du
Roy, paflbit (on chemin par la grande cam;
pagne auec grand appareil ;*’partant du pais
du Roy pour aller en la prouince des R0.
mains , citant accompagnée de quelques
gens de chenal pourfaire efcorte,»8t tout
Ioudain ils (e jetterent fur ce train la , a; a-

presauoir mis cette femme en faire", ils pil-
erent tout ce qu’elle faifoit porter auec

foy. Ayansfait cela , ils amenerent à Tari-
chée où i’efiois pour lors quatre mulets
chargez d’habits 8c de beaucoup de m’en-
bles, 8c entr’antres joyaux precieux il ya-
uoit grande quantité de vaifTelle d’argent,
fic cinq cens pieces d’or. le voulus garder

Tome Ilt x

les menaçans de mort s’ils reueloient ce fe-
cret a bôme du monde. Mais quand le bruit
fut venu aux au reilles desGalileens,comme
ie voulois liurer leur region aux Romains,ils l
furent tous incitez a faire punition de moy,
a: mefme ceux de Tarichée adjouilzans foy
aux faux rapports que ces jeunes gens a-
uoient femez, donnereut confeilaux gens
de ma gardê& aux autres foldats de me
laill’er dormant en mon "à, 8c fe venir tron-

D neran lien ou on picquoit les chenaux, pour
confulterauec les autres de cequ’il falloit
faire contre moy. Efians perfuadez , ils vin. -
rentan lien ailigné , où ils trouuerent plu-
lieurs autres qui y ellroient defia venus, 8c
tous crioient d’vn mefme confentement:
qu’il falloit prendre vengeance du traii’tre
quiauoit trahy la republique. Et principa-
lement ils y efloientincitez par Iefus fils de
Saphias,qui pourlors efloitle grandjuge de
Tiberiade , homme orgueilleux , malin, a:
fort feditieux, nay pour émouuoir des difl
reniions autant qu’homme qu’on eufl: fceu

connoifire. Or ce leliis portant deuantfoy
les loix de Moïfe fe vint prefenter au milieu z
de cette trou pe,& leur diil a hautevoix:En-
core quevous ne foyez touchez’d’aucun de.

fir de voflre propre falun, fielhce que vous
r ne deuez méprifer res l’aimes ordonnances,

que voûte gentil Iofephe digne d’ellre hay.
de tous a longtemps ioufi’ert eflrefonle’es

aux ieds 8c trahies sa: que! tourment, a:
quelle punitiô y a.il que ce: bôme là ne me-
rite. Ayant dit cela il fut bien receu du peut

f
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île, a: quanth quant ayant pris quelques A ceux deTiberiade panifioientculent.rage;1 ’

ommes armez auec foy , il s’en vint droit
en la maifon où i’ellois logé, en delibera-
’tion de me tuer , a: cependant ie ne fgauois
"rien de tout ce tumulte, mais me repofois
mitant abbatu de grand trauailQ Tout fou-
dain Sim’on vn des gens de ma garde,qni
pour lors’efioit demeuré fenl auec moy,

juta les yeux fur cette troupe , qui accon-
toit, &m’éueilla , 8c m’ayant remonftré le

danger prochain on i’eliois , m’exhorta de
faire comme vn vaillant capitaine , a [ça-
uoir que ie me tuaiTe moy . mefme, plii-

en forte qu’il y eut fedition entr’eux; les vos

me menaçoient de me faire mourir, a: les
autres au contraire m’exhortoient a pren-w
dre bon courage. Mais aptes quei’eus pro-
mis a ceux de Tiberiade de leur baltir des
murailles a: antres vil-les commodes, où il
auroit afiiete propre pour en faire,ils adjoû-
terent foy a mes promefl’es , 8c chacun s’é;

couloit peu à peu , 6c ainfi ils s’en retourne--
rent en leursmaifons.Cependant étant con.
tre toute opinion efchappé d’vn fi grand
danger, ie me retiray tout bellement en ma

mû que’de mourir à l’appetit de mes enlie. B maifon auec mes amis , 8c zo. bômes armez.
mis.Apres cette exhortation,ie recomman- Mais les brigans se ceux qui auoient émeu
day m3 vie en la garde de Dieu, a; ayant la fedirion,craignans tandemen’t u’ils ne
pris d’autres habits ie me viens prefenter au
milieu de cette compagnie tout veftu de
noir, ayant mon efpée penduë en efchar e,
8c m’en allay par vn chemin par leqne ieî
fçauois bien qu’aucun de mes aduerfaires’ne

me rencontreroit, eflant venu en cette pla-
ce de chenaux , ie me prefenray pour eiire
veu , 8c me jetray lors fur ma face, arrofant
laterre de mes larmes , en forte qu’il n’y a.
uoit homme qui ne full: émeu à mifericorde.
Et quand i’apperceus que les courages du
peuple citoient changezfie tafchay de rom.
pre 86 diuifer leurs opinions , auant que les.

. autresarmez retournaflent de mon logis,&
aptes auoir confelTé que ie n’eftois pas du
tout hors du crime qui m’efioit impofé , ie
requerois que premierement ils connuKent
àquel vfageie gardois ce butin qui m’anoit
efié apporté, 8c aptes cela qu’ils me mill’ent

à mort fi bon leur fembloit. Ainfi que la
multitude demandoit que iepropoiaflë me:

fuirent punis de cette ourde offen e qu’ils I
auoient flaire , accoururent auec fix cens À
hommes armez iufques à mon logis auec-in.
tention de le brûler.0n m’annonça leur ve.

nnë , 8c eflimant que ce me feroit honte de
m’enfuyr, ie deliberay d’vi’er d’audace con;

tre eux. le fis donc commandement que les
portes de mon logis fuirent fermées, 6C ce.
pendant ellaus monté au plus haut lieu de

c ma maifon ,ie requerrois qu’ilsm’enuoyal’.

1’ fenl: aucuns d’entr’eux, a: queie leur baille.

rois l’argent pour lequel ils faifoient fi grâd
bruit, afin qu’ils n’euifent plus de mariera

i de l’e dépiter ainfi. Cela fut fait, a; ils en..-
uoyerent’le plus hardy d’entr’enx , lequel

quand il fut entré dedans , ie le fis tres bien
battre de verges , &luy coupper vne main
qu’il auoir pendue au col, 8c en cét eliatlc
fis mettre hors pour le faire retourner à
ceux qui l’auoient la ennoyé. Eux le voyans
ainfi accouilré,furent fort ellonnez,ôc crai.

raifons , les autres furuinrent armez , 8c me gnansd’eüre traitez de mefme, s’ils demeu- V
regardant (e jetterentifur moy pour me D roient la long-temps, dautant qu’ils peu-
tuer 5 mais ils furentarrellzez par les voix du foient que i’euiI’e plus grande compagnie
peuple. Parquoy ils retinrent leur impetuo- de gens armez que le n’auors , ils s’en uïrene
lité , enfans qu’apres que i’aurois confelTé tous 3 ainfi par telle rnfe i’efchappay de ces s 4

la tra iion,& d’auoir gardé l’argent pour le nouuelles embufches. Toutesfoisil y en eut
rendre au Roy , ils auroient anfii occafion encored’autres qui émeurentle peuple, di.
plus honnelie dele faire. Ainfidonc ayant
obtenu filence, ie leur dis : Hommes frcres; *

n s’il vous femble que i’aye merité la mort, ie

ne refufe point aufli de mourir,tant y aqn’a.
nant ma mort ie veux bien dire la verité de-
uant vous tous.C6me i’eus connu que cette
ville efloit fort propre pour receuoir des

fans qu’il ne falloit point laiilèr mure ces
Seigneurs de la jurildiétion du Roy, qui é.
toient venus vers moy au refuge , s’ils nere.
ceuoient les faqons’ôc ceremonies de ceux
vers lei uels ils s’elloient retirez pour titre
mis en auueté , et les accufoient comme
portans de l’afi’eâion auxRomains,& com -

eflrangers , 8; que plulieurs abandonnans E me empoifonneurs,toutincontinent le c5-
leurs propres pais , prenoient plaifir à habi- mnn populaire deceu par ceux qui luy par.
ter auec vous , (e voulans faire compagnons. loient pour acquerir fa g’race,’ fnfi émeu.
de vôtre bonne ou mauuaife fortune,i’auois Connoiflant cela, ie remonltray tout au cos
deliberé de vous baflir des murailles de cét traire au peuple qu’il ne falloit’point faire
argent- Cy , pour lequel vous elfes fi fort de mal à ceuxquis’e’toient retirez vers eux,
conrroncez.A ces paroles ceux deTarichée 6c pour Monitrer que c’efioit en vain qu’on
a: les efirangers fe prirent à crier tous d’vne auoir mis en auant ce blafme d’empoifonne.
voix , me rendans graces,& m’exhortans de ment, i’vfay de tel renuerfement , que pour
i prendre bon courage. Mais les Galileens 8c neant lesRomains entretiEdroiEt tant delleæ
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pions, s’ils minoient obtenir la viâoire par
e moyen (les empoifonneurs. Par ces par-o.

les ils furent vn peu a ppaifez , &apres qu’ils
furent partis , ils furent derechef irritez
contre ces Seigneurs la par quelques mu-
tins , en forte que quelques gensarmez ac-
coururent aux maifons où ces Seigneurs fai-
foient leur refidence en Tarichée pour les
tuer. Cela. entendu , ie craignois grande-
ment que quand. vn tel forfait auroit eflé
commis, perfonne ne vint puis apres fe re-
fugierânous. Parquoy iepris quelques au.
tres auec moy , a: m’en allay en haite à leur
logis , où ayant fait par tout fermer les por.
tes , ie fis faire vn folTé depuis la iufques au
lac, 8c amener vn barreau oùi’entray auec
eux , 8c paflay iufques aux frontieres des
Hippeniens, 8c leur ayant baillé le prix de
leurs chenaux, qu’ils ne poupoient emme-
net en vne telle fuite,ie pris congé d’eux , a-
Pres les auoir priez de bon cœur qu’ils por-
eafl’ent patiemment cette necefiité prefen-
te. Car i’efiois fort déplaifant de ce qu’on

contraignoit de mettre derechef en terre
d’ennemis ceux qui s’eftoient mis leus ma
troteétion; neantmoins penfant qu’il valoit

eaucoup mieux qu’ils mourufi’ent par la
main des Romains , fi iladuenoit ainfi qéils
fuirent vilainement ruinez en ma jurifdi-
&ion,i’aimay mieux le faire ainf : toutes-
fois ils eurent la vie faune, car le Roy leur

ardonna la faute qu’ils auoient faire. Voi-
la quelle fut la fin de ceux-cy.

Or ceux de Tiberiade demanderent au
Roy qu’il ennoyait garnifan en leur terri-
toire pour garder leur region , luy ramer.
tans de fe rendre à luy.Cela faiti’al ay bien.
toit apres vers eux , a: ils me firent reqnefle
que ie leur baftifle des murailles lelon la D ne le lac citoit couuert de barreaux 8c naf. r
promeife que i’auois faire : car ils auoient
entendu que Tarichée efloit defia ceinte de
murailles. Et de moy ie leur accorday leur
requelie, a: fis tout incontinent apporter
de la matiere de toutes parts , 8c mis des ou-
altiers en befongne. Trois iours aptes ie par.
ty deTiberiade pour’aller àTarichée, qui
efl diliante deTiberiade.de trente flades.
Aduint que d’aduenture on appercéut vne
compagnie de caualiers Romains affins
leur chemin airez prés de Tiberia e. Les.-
liabitans enfansque ce fuirent des gens du
Roy qu” s auoient mandez, 8c les atten-
doient , oferent bien parler du Roy en tout
honneur , 8c dégorger des outrages contre
moy.Et tout incontinent quelqu’vn vint en
grande diligence vers moy our me donner
aduis que leur émeute ren oit a la reuolte.
Ces nouuelles m’étonnerent fort , dautant
que i’auois renuoyé de Tarichée les gens
de guerre chacun en fa maifon , po urce q ne
leiour du Sabbat citoit le lendemain , afin

.1 gne il I! t

E d’eux , ie commanday aux

DE FLAVE IOSEPI-I’E. a in,
que ceux de Tarichée fifl’ent la feue en plus

grand repos, quand ils n’auroient point le
bruit des foldats. Et fans cela toutesfois 6c
quantes que ie faifois la mon fejour, ie me

allois des gens de ma garde, me fiant en la
ionise affeétion des habitans que i’auois

éprouuée’bien fouuent. Parquoy n’ayant

que fept hommes de guerre, à: quelques a-
mis auec moy , ie ne fgauois quel confeil
prendre:car ie ne trouuois point cela bon .
que l’armée fuft rafiemblée fur le vefpre,

veuque nos ordonnances ne permettoient
point de manier les armes le lendemain, eau.

u ’cor’e qu’il en fui! necelfité. D’autre-part i’a;

uifois quefii’euffe la mené les habitans de
Tarichée a: les eftrangers qui s’yeitoietit
retirez , les attirans En l’efperance du pil-; -
lage 8c butin , il y eu eu danger qu’ils ne le
fument pas trouuez airez forts , 8L l’affaire
efioit fi preffée , qu’il ne falloit point diffe-
rer: car ie craignois qu’eflzans-xlà ennoyez"
par le Roy ,ils ne le faillirent-,les remiers,
de la ville, 84 que ie n’en fufie exc us. Par-
quoy ie deliberay d’vfer d’vne rnfe de guera

re contre eux. Tout fur le cham ie donnay
ordre que les portes de Taric ée fufi’ent

C gardées par les plus fideles amis , 8c leur fis
commandement de ne laiil’er fortir perfon-
ne. Ainfi ayant fait afiembler les chefs de fa.
mille ,ie commanday a vn chacun de faire
mener vn batteau fur le lac, &’qu’vn chas
cun enfi Ion batelier auec quiils enrrail’en’t
au barreau , 8c me fuiuiffent en Tiberiade. .
Lors accompagné de mes amis a: de ces
fept hommes de guerre , i’entray en vn bat. A
teau pour aller par eau âTiberiade.

Les habitans de Tiberiade voyans qu’au.
. cunearmée ne venoit de la part du Roy , se

elles , furent efionnez , craignans la ruine
’ de leur ville , commefi nos batteaux enlient
eflé chargez de gens de guerre, 8c change.
rent leur premiere opinion. Par ce moyen
ils poferent leurs armes , 8c vinrent au de.
nant de moy ,auec leurs femmes 6c enfans,
mefaifans vn accueil honorableauec accla-
mation de bon-heur 8c profperité: car ils
penfoient que ie n’auois rien fçeu de leur
deliberation , 8eme rierentde grande af..
feétion que i’entra e dedans leur villeen
bonne paix. Adonc m’approchanr prés

ateliers 8c gou-
uerneuts des vailleanx que i’auois fait venir
par le lac , de jetter les ancres loin de la ter.
te, de peut que ceux deTiberiade aPPCFe
ceulTent que les bateaux étoiët vuides. Puis
ie me fis approcher auec m barreau feulea *
ment , 6c commençay à leur reprocher que
fi facilement 8c follement ils auoient son)...
pu la foy qu’ils m’auoiët donnée. Dauanta.’

ge ie leur promettois de leur patdôqeras’jls,

’ ’ a: i, ’ v
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’m’enuoyoientdix des plus apparens d’en! Ales Gamalitains qui auoient difi’ention’conz:

-’tr’eux. Ce qu’ils firent tontincontinent,’&

’ie les fis monter fur vn barreau , 8c les en-
’noyay en Tarichée pour y élire mis en feu,-

v re-ga’rde. Par telle rufe i’en tiray vn bon
nombre les vns aptes les autres, iufques a
ce que tout leSenat deTiberiade fut misen-
tre mes mains , 5c outre cela ie retiray par

t deuers moy vn femblable nombre des plus
"apparens d’entre le peuple , les faifant tous
amener en Tarichée. Alors. le relie du com.
mon populaire voyant en quel dan er il é-
toit , me prioit de faire punition e celuy
qui citoit authcur de ce tumulte. Cettuy-
1s eiloit nommé Clitus, qui eitoit vn ieu-
ne homme audacieux. De moy i’eflimois
que ce ne feroit pas bien fait de mettre a
mort vu homme de ma nation ,8: nonob-
fiant il m’efloit necefiaire d’en faire infii-

ce. Pour cette raifon ie commanda à Le-
ui qui .eiloit vu de mes officiers d’aller à
Clitus, se luy coupper vne main". Cét offi-
cier ne s’ola aduanturer d’aller feulau mis
lieu d’vnefi grande multitude de peuple,
a: afin que ceux deTiberiade n’apperceuf.
feur pas la timidité de Leui , ie fis venir Clin
tus a; luy dis: Homme ignorant 8c déloyal,
mal-heureux, tu as bien merité que les deux
mains te foienrcouppées,fois ton bourreau
maintenant, afin que tu ne fois puny plus

C

griefuement , peu ant reculer ta iufle puni- y
tion. Sur cela il me fit de grandes prieres
que l’vne de fes mains luy demeurait , ce
que ie luy accordayâ grande difficulté. Et
craignant de perdreles deux mains, il em-
poignaincontinent vn glaiue, &fe conppa
uy-mefme la main ganche.Et voila par quel

moyen ce tumulte fut appaifé. l
Quand le fus retourné en Tarichée, ceux

de Tiberiade (çachans de quelle rufe i’a-
uois vsé , s’eflonnoient comment i’auois

D

appaifé leur rage fans aucun carnage. En--
’tre les prifonniers Piflus 6c Influs [on fils
efloient compris , lefquels ie fis mettre-
hors , puis les traittay , ôtainfi que nous
el’tions a table , ie dis que ie fqauois bien
que les Romains furmontoient . tous les
hommes du monde en force 8c pnifance,

’ toutesfois ie difiimulois , à caufe de la gran-
de multitudedes brigands, 8c leur confeil.
lois de faire le femblable,attendans vu meil-

tre les Babiloniens auoient aulli misa mort
Chares parent de Philippes n, 8c que Iefus
fou frere qui auoit’é oufé la fœur de In-
fins , auoit elié puny ’vne équitable 8c le.

gere peine , non trop rigoureufe. le leurs’
dis ces chofes aupmilien du banquet , 66 le
lendemain ie laiŒiy aller en liberté luffas
8c tous les ficus. Or Philippes fils de Iacim
citoit vn en auparauant part du shafleau
de Gama a pour la caufe quis enfuit. Anaïs
toit qu’il eut entendu que Varus s’eiioitre-
uolté contre le’Roy Agrippa, &ïqn’Equns

Modius qui luy citoit grandement amy , a;
noit efié ennoyé pour luy fucceder, il luy
enuoya des lettres par lefquelles il l’aduer.
tillbit de fou eiiat , 8: le prioit de faire tenir
fes lettres au Royvôc à la Reine. Apres qu’il

eut receu ces lettres , il fut fort joyeux du
bon portement de Philippes , 8c enuoya ces
lettres au Roy 6c a la Reine; qui pour lors
citoient a Baruth. Adonc leRoy entendant
que c’auoit elié vn faux bruit, que Philip.
pes s’eiioit fait capitaine des Iuifs pourfaire
a guerreaux Romains , il enuoya des gens

de chenal vers luy , our l’amener en fente-
té iufquesà luy. Et fou arriuée il l’embrall

fafort amiablement, 8c le mouftraaux ca.
pitaines Romains, difant: C’ell: certuy-cy
dont le bruit auoir couru qu’il s’efioit re.
nolté contre les Romains,& quant ô: quant:
luy bailla charge de prendre auec foy vne
compagnie de gens de chenal , 8c s’en aller
en halte au chalteau de Gamala,d’emmener
hors delà fes familiers 6c domeûiques , de
remettre lesBabiloniens enBatanée,& pro.
curer en toutes façons que les fnbjets n’at-
tentail’ent rien de nouueau. Apres que Phi.
lippes eut re’ceu ces mandemens du Roy ,il
fe balla pour aller executer fa commiifion.

Il y auoir vn medecin , ou plufiofl vn’ af.
fronteur qui le faifoit medecin, nommé Io.
feph , quiafl’embla tous les plus hardis d’en.
tre les ieunes gens , 6c émeufi à fedition les
plus grands de la ville de Gamala , confeils
ant au peuple de lamer le party du Roy , a:

que prenant les armes il fe maintint en fou
ancienne liberté. Et ainfi ils attirerent les
autresa leur opinion , 8c tuerent tous ceux
qui ofoient ouurir la bouche pour dire vn
fenl mot au contraire. Entr’autres ils tue.

leur temps , 8c de peut cependant qu’ils ne E rent Chares , 8c Iefus (on parent , au: futur
Te fafchaiTent’ de ma domination, puis que
’pOur le prefent la commodité ne leur citoit
point offerte d’nuoir vn meilleur gouuer-
rieur. ’Aufiî ’ie remoni’tray à Iulius qu’a-

nant que ie foire venu de Hierufalem, les
Galileens auoient couppé les mains à (on
frere , luy impofans ce crime qu’il auoit
commis , quelque fauileté, 8c contrefait des

’ lettres, et qu’apres le depart de Philippes

de Influs Tiberien , comme nous auons
dit. Apres cela ils m’enuoyerent des lettres,
me priant de grande afi’eétion que ie leur
enuoyafie fecours , 8c des gens pour baftir
des murailles a leur ville. l’oétroyay l’vn a:

l’autre. En ces iours la la region de Gaula.’

nite fe rebella aufli contre Agrippa iufques.
au village de Solima. le fis faire aufii des
murs à Sogon se Seleucie , combien que ce

.-..
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fuirent des places fortes de nature. le for- Atres auflî de tenir tout té: affaire fecret;

V tifiay aulli les bourgades 6c villages de la
haute Galilée, quoy qu’il y eut la vne ici-I
tuation mal-ailée a montera carafe des ro.:
chers, à fgauoir Iamnia, Amerith , Charab.
En Galilée auili ie fortifiay trois bonnes vil;
les , a [bannir Tarichée , Tiberiade ô: Se»
phori’s. Outre plus ie fis faire des murs à des
villages , commeà Berfabe’, Selamen. Iota.
pate, Capharath ,- Comofgana , Nepha-
plia ,au mont [taburin , a: à la canerne des v
Arbeliens. le fis aulli afl’embler grande
gaminé de bleds en ces lieux.là, 8c leur

promettant cependant de procurer que ie
fus bien - toit ollé du gouuernement des
Galilée3 étayant fait venir le Frere de Iean,
il luy commanda de direà fou frere qu’il
ennoyait des prefens à Ananus. Ainfi il ad-
viendroit que lus facilement ils couder-
cendroient a on opinion. Simon enfin fit
par ce mOyen tout ce qu’il voulut: car A;
nanus a: fes compagnons corrompus par
argent , coniulterent de m’ofler le gouuer;
nement , 8c n’y auoit homme de tous les
citoyens qui fçeull: rien de ce defl’ein. Ils

nuay des armes a: ballons pour le def. B furent donc d’aduis qu’on ennoyeroit des”
fendre. Cependant la haine de Iean fils de
LeuicroiEoit de iour en iour contre moy,
ellzant bien marry de me voir ainfi profpe-
ter. Et comme il eut du tout-refolu en (on
efprit de me mettre à mort, aptes auoir bâ.
ty des murailles a (a ville de .Gifchala , il en-
noya (on frere Simon en Hierufalem , auec
Ionathas fils de Sifenna , a: enuiron cent
hommesde guerre vers Simon fils de Ga-
.maliel , le priant de faire tant auec la ville
de Hierufalem , que la domination qui m’a.
noir efte’ donnée mefufloiiée , 8c que Iean c

par la voix commune de tous full ordonné
gouuerneurfur tous les affaires de toute la

cm ce Galilée. Ce Simon de Hierufalem. elloit’
Gamaliel d’vne fort noble race, de la (côte des Pha-
ËÊEËJ’ tifiens , qui obit-ruent plus eüroitement’les

En] "Ph: loix du pais, homme de fort grand içauoir
Morillon &entendement , &qui par l’on confeil 8c
prudence pouuoit bien remettre les chofes
que au: prefque erduës en leur entier , 6c outre
figgcîrt’ plus il e oit defia dés longtemps amy 8c

muldiques, familier de Iean , 8c à caufe de luy il me
Ëigigf’ haïfl’oit pour lors. Efiant donc émeu par

cri cateurs Ananus 8c Iefus fils de Gama,
la, 8c aux autres qui efloient de fa ligue 8c.
faction de me depofer de mon cita: , com-
me celuy qui deuenoit trop grand , 8c ne
me laifler point parueniriniques a plus haut
degré de gloire , leur remonfirant qu’il fe-
roit grandement profitable il i’eftois de’.
mis du gouuernement de Galilée; les aduiw
fiant toutesfois que cependant il ne falloit
point qu’Ananus 6c les autres diEerafTent
ou prolongeailènt cette afi’aire , de peur
que fi cette entreprife efloit découuerte,

gens de noble race 8c fçauans d’entre le
commun populaire. Parquoy deux furent
ennoyez, à f auoir lonathasôc Ananias ,8:
tous deux elloient Pharifiens , 8c vn [l’oi-
fiéme leur futjoint, à fçauoir’ Gozor, qui

’ efloit aufli Pliarifien 8c de la race des Sa-
crificateurs. Simon auili qui citoit de l’or-
dre des grands Preftres de la loy, a; plus
ieuneque tous les antres commis à: depu-
tez fut de la compagnie. Il fut comman-
de à ceux. cy de faire afembler les Gali-
leens , &leur demander pour quel fubjet
ils m’aimoient tant , 8c fi Iles Galileens ref.
pondoient que c’el’toit pource que i’ellois

de Hierufalem , la re lique deuoit dire I
qu’eux quatre aufli e oient de Hierufa-
lem. Que s’ils venoient à rendre tefmoi-
gruge de moy d’efire bien fçauant en la
oy , il falloit dire qu’eux aufli n’en citoient

pointignorans.. Où bien s’ils difoient qu’ils
m’aimoient à calife queie fuis de cét ordre
facré des Sacrificateurs , ils deuoient ref-
pondre fur cela que deux aullî de la com- I
pagnie citoient Sacrificateurs. Ionathas

les fiprieres de (on amy , il confeilla aux Sa. D dom: 8c les compa nons ellaus chargez de
cette belle Commi son, receurentquaran-:
te mille deniers d’argent du threfor public.
Or pource qu’en ce mefme temps vn cer.
tain perfonnage Galileen nommé feins , é- *
toit venu en Hierufalem auec vne bande de
fi: cens hommes de guerre, ceux-cy l’ap-
pellerent , a: luy baillerent folde , le payans
pour trois mois, 8c en cette fortele firent
luiure Ionathas 8: les autres de fa compa.
gnie, auec charge expreEe de luire tout ce
qu’ils luy commanderoient , 8c ils luy joi-
gnirent outre. ce nombre là trois censci-

ie ne vinll’e alfaillir la ville auec vne forte E toyens, qui auilî auoient gages. Ces cho-
armée. Ananas ref ondità Simon que ce-

lla ne feroit pas faci e à faire, veu que tant
de. Sacrificateurs , 6c beaucoup d’antres
des plus grands d’entre le peuple me ren.
ciroient tefmoignage que la prouince auoit
ellé bien adminifirée par moy , 8c qu’iln’yi

auoir aucune raifon d’accufer celuy à qui
on ne pouuoit rien re rocher. Simon ayant
oüy de luy telle refponfe,le pria a lesau,

Tom: Il!

fes ainfi ordonnées , les ambaiTadeurs (e
mirent en chemin , 6c Simon frere de Iean
leur tenoit compagnie auec les cent fol..
dats qu’il auoir amenez. Ceux qui les,en-
noyoient leur auoient donné charge que fi
ie mettois bas les armes de mon bon gré,
ils m’euuoyaifent vif en Hierufalem; mais.
fiie refifiois, ils auoient congé de me tuer, ..
fansAen dire-iamais punis , s’étirent-ans fur.

I ’ sa Il] p I
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fleur mandement. Ôn leur donna anifi- des 9A il yauoitdes femmes 8c euÈns meilezp’ah
lettres pour porter à Iean, auec exhorta- .
tion qu’il fe tint tout preft pour mefairela
guerre. Dauanta e ils commanderçnt aux.
Sephoritains, Ga arites 8c habituas de Ty- .
beriade de feconrirvIean contre moy.

Or mon pere futaduerty de tout cecy par
îefus fils de Gamala, qui auoir participé à
toutes ces belles deliberations , eflant au
relie mon amy &lcompsgnonfic m’en écri-
nir tout au long. Lors ie fus fort fafché de
cette vilaine ingratitude des citoyens 6c
bourgeois de Hierufalem , qui par enuie me
vouloient mettreâ mort o, aulli bien citois- B
îefafchéde ce que mon pere( qui citoit en
grande peine pour moy ) m’appelloit vers
foy paries prieres, me faifant entendre qu’il ’

defiroit fort de me voir auant qu’il mon-
full. Parquoy vie manifeflay le tout à mes
amis familiers , adjouilant que dans trois
iours ie me demeurois de mon gouuerne-
ment , 8c m’en retournerois en mon pais.
Et aviliroit qu’ils eurent ouy ces propos,

tous fe prirentà pleurer , 8c citant fortar-
triflez, me prioient inflamment de ne les

my leur jetté- les yeux fur moy, ils fejerte.
ren-t tous en terre fur leurs faces auec lar;
mes , 8c me fupplioient que ie ne les aban-
donnallè point en cette necellîté, comme
ayans les ennemis prés d’eux, 6c par mon
depart n’eXpofall’e leur païs aux outrages

de leurs aduerfaires. Et voyans qu’ils ne
profitoient de rien par leurs prieres , ils me
coninroient que ie demeurall’e, dégorgeans
plufieurs paroles outra genres contre le en.
ple de Hierufalem , qui ne les pouuoir air.
fer viure en paix. Oyant cela , 8c voyant la
grande trilleffe de ce panure peuple ., ie fus
émeu a compaflion , efiimant que ce ne le.
toit point mal fait de me mettre en vn dan.
ger manifefle pour vne fi grande multitn-
de. Pour cette raifon i’ac.corday de demeu-
ter , 8c de tout ce nombre la i’en fis arrcfter
cinq mille auec viures fuflifans , &armes a:
bâtons autant qu’il efioit expedient , tous
les autres furent renuoyez chacun en fan -
païs. Et quand ces cinq mille hommes fu-
rent prefis , ie les pris auec moy , a trois
mille hommes de guerre que i’auois aupa-

point abandonner , difans qu’il faudroit c rauant , 8c outre cela adiante hommes de-
qu’ils moxirufient, fi ie leur citois ollé. Moy
ayant plus d’égard à mon bien a: falut par-
tîculierqn’à toutes leurs prieres, les Gali-
leens craignirent qu’apres mon depatt les
brigands ne les enflent en mefpris, 8c en-
noyerent par toute la region des mella-
gers exprès pour donner aduis que i’auois
fait rerolution de m’en aller. Ces nouuel.
les ouyes , il y en eut plulieurs qui s’afl’em-

blerent de toutes parts auec leurs femmes
a: enfans , non point tant ( à mon aduis )
pour quelque bonne aifeétion qu’ils enf-
lent enners moy , que pour la crainte qu’ils D
auoient de leurs propres perfonnes: carils
penfoientbien efl:re en feureté par ma pre-
ience. Ils vinrent donc par grandes trou-
pes vers moy en la grande campagne, où
i’eliois pour lors en vn village nommé A- i
,fochim ,auquel temps ie fongeay vn mer.
ueilleux fouge. Car ainfi que. i’eflois en ma
couche fort troublé à: fafché, à caufe des
lettres que i’auois n’agueres receuës, il me

fembla que ie vis vn homme de ont de.
,,uant mes yeux, qui me difi: Mon amy,
,, ne fois plus fafché, bene crains plus. Ces
,,chofes trifies te rendront grand 8c heu-
,,renx en tout 8c par tout: car non feule-
,, ment ces choies te ferniront à vne heu;
,, renie fin , mais anlli plulieurs autres. Par.
,, quoy prends bon courage , 8c fois con-
,, ant , te fouuenant qu’il te faudra faire la
,,gnerre contre. les Romains. Apres que
,,i’eu fait ce longe l, ie me leuay , voulant
,, defcendre en la campagne. Mais aufi’.
son que cette multitude de Galileens, ou

chenal. Nous marchafmes tous en cét or-
dre contre le village de Chabolon , qui cit
fcitné fur les frontieres de Ptolemaïde, à:
là ie tenois mon armée ton te preft , comme
appareillé de foulienirô’c donner bataille à

Placidus. Il elloit venu auec deux bandes de
pietons 8c vne compagnie de gens de che-
nal, citant ennoyé par Ceitius Gallus, pour
mettre le feu aux villages des Galileens , 8c
aux autres petites bourgades voifines de-
Ptolemaïde. Placidus auoit fait faire vn
foiré a l’entour de (on camp airez prés des

murs de Ptolema’ide: de ma partie cam-
pay a foixante fladesloin de Chabolon.
Parquoy nous mifmes nos gens fouuenten
venë , comme prells a donner la barail.
le .,, mais mus nos debats n’eiioient qu’el-

carmouches ôtiontrages de paroles , fans
paEer plus outre. Car tant plus Placidus
voyoit que ie defirois la bataille , tant plus
craignoinil d’y entrer, ne le voulant éloi-
gner de Ptolemaïde tant peu que ce fuit.

Sur ces entrefaites Ionathasac fes com-
pagnons arriuerent,qui comme il a efié dit,
eüoient ennoyer de Hierufalem par la fac-
tion de Simon 8c du Sacrificateur Ananus,
a Ionathas tafchOit de me fur rendreen
trahifon 8c parembufches, cari ne m’ofoit
aflaillir ouuertement. Pour ce il m’écriuie
,, des lettres , dont le contenu efloit tel :10.
,,nathas 6c les compagnons ambaiYadeurs’
,, des habitans de Hierufalem à Iofephe.
,, Pource qu’on a fait ra porten Hierufà.
,, lem aux principaux de a ville , que Iean
,,Gifchalenien t’a fouuent dreil’é des cm.
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,,bufches de trahifon , ils nous ont ennoyez A ouy ces propos, ie fis ré fibule telle que s’entï

,, pour le reprendreaigremétficluy enjoin- ,, fuit: Iofephe à Ionat as 8c à fes compa-
,,dre d’obe’ir d’orefnauant à ce qui te-fem.

,, blera bon de luy commâder. Parquoy afin
que par ton confeil mefme nous pouruoyôs
pour l’aduenirâ ce qui fera befoin de faire,
nous te prions que tu viennes vers nous en
halle fans grande compagnie : car ce village
ou nous fommes ne peut pas tenir grande
multitude de gens de guerre. Ils écriuirent
cela , efperans l’vn des deux, ou qu’ils m’au.

foient en leur p’nifiance quand ie viendrois
veis eux fans armes , ou fi i’amenois compa-

lOSEPHË. sa;
,, gnons faint. le fuis bien joyeux de v0 te
,, bon portement, 8c de ce que vous elles ve-
,, nus en Galilée , 8c principalement de ce
,, que ie pou rray maintenant remettre en
,, vos mains lepgouuernemen’t du païs , a: res
,, tourner au lieu de ma natiuité, que i’ay des
,, fir de voir il y a defia long-tempsl’arquoy
,, i’irois volontiers 8c de bon cœur’vers vous,

,, non feulement iufques au lien de Xallon;
.,,mais encorelplus loin ,voireqnand il n’y
,,auroit homme qui m’y appella il. Toutes.

gnie de gens armez , qu’ils me pourroient a ,,fois vous me pardonnerez fi je ne le peut
condamner comme ennemydu pays. Vu
homme de. chenal , ieune compagnon bar-
dy , qui auoir eflé autrefois fous lafolde du
Roy , apporta ces lettres la , 6c c’eiloit defia
en la feconde heure de nniélc , &.d’auanture
i’eftois ailisà table auec mes familiers a: les
plus grands d’entre les Galileens. Apres
qu’vn de mes feruiteurs m’eut aduerty que
là citoit venu vn homme Iuif a chenal, ie
commanday qu’on le fit entrer. Ce mitre
ne falüa performe , feulement il tira la lettre

,-, faire pour cette heure: car il mefantde-
,,imeurer en Chabolon , me donner garde
,,ôc anoirles yeuxfur ce que fera Placidus,
,,de peut qu’il n’entre par forceen Gali-
,,lée, ce qu’il tafche de faire. Il vaut donc
,,beanconp mieuxique quand vous aurez

a ’ ,, leu cette lettre, vous vous retiriez icy par
’ lay,, deuers nous.A Dieu foyez vous. le bai

ces lettres au foldat pour les porterai ceux
qui me l’auoient enuoyé,& outre cei’en-.

noyay auec luy trente hommes des plus no-
qu’il portoit , 6c difl: Ceux qui font mainte. C bles de Galilée , leur enjoignant-de ne faire
nant venus de Hierufalem t’enuoyen (cette
lettre cy,répond promptement, car ie m’en
veux retourner verseux tout a l’heure. Les ”
autres qui banquetoient auec moy s’eflon-
noient de l’impndence de ce foldat; mais de
moy ie l’innitay à fe feoir 8: fonper auec

t nous , ce qu’il refufa de faire. Voyant cela ie
tenois la lettre en ma main en la façon que
iel’auois receuë de luy, deuifant auec mes
amis devqnelqnes autres affaires. Bien.toil:
apres ie donnay congé à tous les anti-cade
s’aller coucher, feulemët ie retins auec triox

autre chofe que falüer les autres , fans dire
mot ,joignant aulli à chacun d’eux vn hom-
me de guerre des plus fidelesquei’eull’e,auec

ordre fecret 8c ex tés commandement de
fe prendre garde ces nobles Galileens par
moy ennoyez ne tiendroient propos aucun,
ou n’auraient point quelque conference
auec Ionathas.

Or aptes le depart de ceux-cy, Ionathas
8c les autres amba Hadenrs fe voyans frullzrez
de leur premier elI’ay , m’écriuirent vne au, .
tre lettre en la forme q ni s’enfuit: Ionathas

quatre de mes plus familiers amis , a; com- D 8c les autres AmbaEadeurs à Iofephe falun
manday qu’on apportait le vin’de la colla-’

tion. Alors i’ouury la lettre, 8c la leus à la
halle , a; performe ne vit ce qui y efloit con.
tenu 5 ayant foudainement connu quel en
efioit le fujet , ie la refermay la tenant en ma
main , comme fi ie ne l’euife point encore
leuë , a: commanday qu’on donnait vingt
drachmesa ce ieune foldat ont ladépenfe
de fon voyage. Il receut vo ontiers ce: ar-
gent ,8: me remercia. le connu lorsque le
galand eiloit friand d’argent , 8c que par ce
moyen on le pourroit facilement gaigner,8c
luy dis: Si tu veux boire auec nous,ponr cha. E
que vaire de vin ne tu heures tu auras vne
drachme. Le ru te accepta de bon coeur
cette condition , êtponr gaigner plus d’ar-
gent , il beur outre mefure , 8c en aualla tan-t
qu’il fut yure , tellement qu’il ne pouuoit
plus retenir les fecrets ,mais fansque per-

l - forme le preil’aflz, il confell’a de fou bon gré

qu’on m’anoit braifé trahifon , 8c que defia

onm’auoit condamuéàla mott.Apresauoir

Nous te denonçons que dedans trois iours
,, tu ayesa venir vers nous, fans aucune com-
,, pagine de gens de guerre,6t que tu te trou.
,, ues en la bourgade de Gabara , 8c la nous .
,,prendrons connoillance des blafmes et
,,crimes que tu as impofez à Iean. Apres
qu’ils eurent écrit ces lettres -, 8c falüé les

gentils-hommes Galileens quei’auois la en .
juoyez , ils vinrent en lapha,quiell: le plus
grand village 8c le mieux orne’ de tout le
pais , 8c fort peuplé, a: pour leur bien vennë
le peuple auec les femmes 8c enfans fe pri..
rent à crier à haute voix qu’ils s’en retour-
naifent d’où ils citoient venus , 8c qu’il ne

leur ollalfent point leur bon gouuerneur.
Les AmbaŒadeurs ellaus irritez par ces cris,
6c n’ofans declarer leur cholere , ny mefme
leur faire quelque réponfe , fe retirerent en
d’autres villages. Mais par tout femblables
crieries leur. citoient reprefentées , a: tous-
comme d’vne mefme bouche difoient qu’ils
n’obeïroientà autre qu’a Iofephe. Ainfi il

" i sa liij
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. leur faluft déloger de lâ’fa’ns rien faire , a:

s’en aller à Sephoris , qui’ell la plus grande

ville de Galilée. Leshabitans qui vouloient
fe tenir fous l’obéifiance des Romains vin-
rent bien au deuant d’eux , mais ils ne leur
dirent rien de moy -, ny en mal, ny en bien,
ray pour me louer , ny pour me blafmer.
Toutesfois a’pres qu’ils furent venus en A-
20chim, ils eurent vn acccueil telque des
habita’ns de Iapha. Parquoy les Ambafl’a-

(leurs ne ouuans plus tenir leur cholere,
tomman erent aux foldats de frapper a
grands coiàps-de halions fur ces crieurs, 8L

LA vis
I raient par la , 6: de me les ennoyer , princi:
palement ceux i qui fe trouueroient [aifis de.
s ettres. Dauantage,i’enuoyay fur les fron-
tieres de Galilée par onon va en Hierufa-
lem vn de mes loyaux amis,à fçauoir Hic.
remie , auec fix cens com aguons de guer.
re,auec expre’s comman ement d’empoi-
guet tous ceux qui porteroient des lettres,
6c de les mettre en prifon ,au telle que les
lettres me fuirent ennoyées. Cela fait ie de-
manday gens pour publier aux Galileens
qu’ils en ent a fe trouuer preils le lende-
main au bourg de Gabarotb,en armes,ôc

de les cha et. Et ainfi qu’ils s’en venoient a auec viures pour trois iours.Quantaux gens
en Ga bara,Iean fe trouua la prefl: auec trois
mille hommes de guerre. De ma part, pour.
ce que i’auois defia fenty quelque fumée par
leurs lettres qu’ils auoient delibere’ de faire

* la guerre ,ie pris auec moy trois mille fol-
dats , 6c lainant en mon camp vn mien amy
fidele , ie me retiray en Iotapate , afin que ie
fuife prés d’eux , tellement qu’il n’y auoit

plus que quarante Rades de l’vn à l’antre.

La ieleur enuoyay des lettres contenantes
,,ce qui s’enfuit : Si vous auez du tout refo-

de guerre que i’auois à l’entour de moy , ie

les diuilay en quatre bandes,&fur chaque -
bandeic commis pour capitaines les plus fi-
deles que renfle en toute ma garde, auec
charge de ne receuoir aucun gendarme in.

connu en leur compagnie. .
Le lendemain enuiron les cinq heures

i’arriuay en Gabaroth , où ie trouuay de-
uant. la ville la campagne toute pleine de
gens armez , que i’auois appellez à mon fe-
cours de toute la Galilée , sa outre tous ces

,,lu que i’aille vers vous , il y a deux cens c gens qui. eüoient en armes, il y auoit vne
.,, quatre ,tant villages que villes, bourgs a:
,, bourgades en Galilée.De tous ces lienxJà-

,,,i’iray volontiers où vous voudrez , eXCe-,
- ,,pté en Gabara 6c Gifchala , dautant que

,, Gilchala cil le pays de Iean , à: Gabara a
,, confederation 8c alliance auec luy. Apres
que les ambaffadeurs eurent receu 6c leu
ces lettres , ils ne me refcriuirent plus 5 mais
ils firent aŒembler leurs amis en confeil ,au-
qnel anfiî lean aflifla,& confultoient tous
enfemble comment ils me feroient la guer-
re. Iean citoit de cette opinion , qu’il falloit
efcrire des lettres à tous les villages, villes
6L bourgades de Galilée , difant qu’en cha-
que lien pour le moins y auoisîie vu ennemy
ou deux , 8c les appeller contre moy comme
contre vn ennemy commun de toutle pays.
Qu’il falloit aufli ennoyer ce mefme decret
en la ville de Hierufalem , afin que les ci-
toyens d’icelle connoiffans que les Gali-
leens m’auroient condamné comme enne-
my du aïs,ratifiafient aulli 8c confirmafl’ent

cette entence par leur opinion , que ie fe- ,
rois ainfi deflitné de la faneur prefente des
Galileens pour crainte des autres. Cét ad-
uis fut trouué bon de tous lesautres 5 a: tout il
incontinent Sachens fe rendant fugitif, me
vint aduertir de cette deliberation enuiron
la troiliéme heure de nui&.Parquoy voyant
qu’il n’eftoit point temps de faire de longs
circuits , ie commanday à Iacob ,qui citoit
l’homme fidele se loyal , de prendre auec foy
rdeux cens hommes de guerre 6c d’efpier les
chemins , qui menoient de Gabara en Gali-
liée -, d’apprehender. tous ceux qui palle.

grande multitude de villageois.Au milieu de
tous ie fis vne harangue,& tout foudain tous
m’appellerent leur bien - faiâeur a haute
voix 8c proteéteur de leur pays. le les remer-
ciay de cette faneur qu’ils me portoient, 8c
leur baillay confeil de ne faire mal à perfon-
ne , aucunescourfes ny fortics de leur camp

ont piller on deilronirer les villes , mais de
e contenter des viures et bagages qu’ils
auoient pour lors , fe .trouuans campez de-
dans le champ : car mon intention citoit de
faire appaifer tout ce tumulte-fans aucune
effufion de fang.0r iladuint que le premier
iour que i’ordonnay des gens pour garder
les chemins , les mefiagers de Ionathas tom.
berent fans y penfer en leurs mains ., lefquels
felon mon ordre furent detenus prifonniers
fur les lieux , 8c leurs lettres me furenten-
uoyées , lefquelles aptes auoir len- pleines
d’iniures a; de menionges efcrites par les
ambaflàdeurs,ie ne fis femblant de rien 8c
ne le disâ perfonne, mais deliberay de m’en
aller vers eux. Ayans ouy dire que i’allois à
eux, ils fe retireront auec tous leurs gens à:
Iean en la maifon de lefus. C’efloit vne
grande 6c forte tout, ne diEerant en rien
d’vn challeau fort. Ils y logeren’t en embuÇ

che , y cacherent vne com pagaie de gens de
guerre,&firent fermer toutes les portes,ex-
ceptée vne , 8c la ils m’attendoient , comme
ayant à venir de mon chemin pour les fa-
lüer. Ils auoient fait commandement aupa-
rauant aux foldats qu’ils ne laiHàfl’ent en;

trer dedans autre que mo , a; que tous les
autres fuirent retenus de ors .- car parce
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moyen ils penfoient me rednire facilement A ,, dénanties tous raguons, se que pour moy
fous leur puill’ance mais ils furent deceus;
Car ayant fenty leurs embufches auliLtol’t
que ie fus la venu , le m’en allay loger en vne
hoilellerie qui elloit visa vis d’eux, où étant
entré en machambr’e,iefis femblant de dor-
mir5mais Ionathas 5c fes côpagnons croyans
que ie fulfe de vray endormy , defCendirent
en la campagne, à: folliciterent la multitn- ,
[de de m’abandonner , comme n’ayant pas
bien fait mon deuoit en mon gouuernemët;
toutesfois il aduint ront autrement qu’ils

ne penfoient.Car anal-tell que les Galileens
eurent jetté la veuë fur-eux , ils crierent à
haute voix , 8c rendirent tefmoignage haut
de clair de la bonne aHeâion qu’ils me por-
toientâ caufe de mes bien-faits , ô: difoient
des iniuresà Ionathas 8c à fesaflbciez , que
n’ayans elle outragez ny iniuriez en forte
que ce full 5 neantmoins ils eüoient la venus
pour troubler la tranquillité publique, 6c
eut difoient qu’ils s’en pouuoient bien al-

ler,dautant qu’ils ne recenroient poinr d’an-

tre gouuerneur 5 tout incontinent cela me
fut rapporté , puis aptes ie ne fis point diffi-
culté de palier outre , 8c me prefenter a eux.
Parquoy ie defcendy en halle pour oüyr ce
que Ionathas anoit à dire. Lors ainfi que ie
m’auançois , tous fe debatoientâ qui m’a p-

plaudiroit le premier , 8c tous me rendoient
’oraces pour auoir fidellement adminillrc’

i es affaires du pais. i
uand Ionathas 8c fes adherans eurent

oüy ces chofes, ils craignoient que le en;
i ple qui me fanor-ifoit fi fort ne couru fur
eux , 6c que par ce mocyen leur vie ne full en
danger, 6c penfoient efia comment ils s’en
pourroient fuir, maisils ne le pouuoient pas
faire honnefiement, pource que ie lespriois

i infiamment de demeurer, dont ils citoient
la tous abbatus de frayeur 8c trillelfe , 8c ne
s’en falloit gueres qu’ils ne fuilent hors du
fens.Ainfi donc apres auoir appaifé fes hauts
cris de la multitude , ie commis des plus
loyaux 8c fideles de tous mes foldats pour
garder les’chemins,crainte que lean ne nous
vint alfaillir au dépourueu 5 puis ie fis com-
mandement que chacun full en armes , afin
qu’ils ne fuirent efionnez par uelque cour-
fe fondaine dps ennemis s’il a uenoit qu’ils
en fiffent. Puis adreflant ma paroleames en-
nemis , en premier lieu ie fis mention des
lettres , par lefquelles ils m’auoient écrit
que les citoyens de la ville de Hierufalem
les auoient ennoyez pour mettre fin aux dif-
ferens qui elloiententre Iean 8: moy,êt m’a.
uoientadjourné pour comparoiflre. Et afin
qu’ils ne penEent nier cela, ie prodnifis les
,, lettres: Mais quoy (dis.ie ) s’il me falloit

p ,, rendre compte de ma vie contre les accu-
n fêtions de Iean deuant toy ,,ô Ionathas : ê:

C

5, on cuit amené eux ou trois tefmoins gens
,-, dignes de foy a: de bonne vie , il’enil cité
,,de raifon se droit necellàire,que’ par mure
,, fentence i’eufi’e ellé abfous , quand les tef-

,, moins enflent eii’é apprOuuez , a: les té-

,,moignages bien examinez. Mais mainte-
,, nant afin que vous fçachiez que les affaires
,,de Galilée ont cité adminillrées bien 6:
,, fidellement par moy , ie ne veux point a.
,, mener trois témoins de bône preud’hom-
,, mie 5 mais ie vous prefente tous ceux-cy;
,, Enquellez vous d’eux comment ie me fuis
,, porté en toute ma vie,â fçauoir fi i’ay gou.

,, uerné honneflement 6c en droiture , on
,, non a Et quant si vous , hommes Galileens,
,, ie vous coniure que vous ne celiez pointla
,, verité 5 mais que vous produifiez hardi-
,, ment deuant ceux. cy comme juges toutes ’
,, les fautes que i’auray commifes. A peine
einsie fiuy ces paroles , que tout d’vne voix
commencerent à; crier haut 6; clair,ôt m’a p-
peller leur confernateurôc bien-faiétenr, se
approuuerent. par leur témoignage toutce
que i’auois fait auparauant,me prias de con.
tin uer toufionrs à faire c ôme i’auois accon-
tumé. Tous aullî allènroient par ferment,
que par mon moyen la pudicité de leurs
femmes auoir ellé gardée faune ôtentiere,
a: que ie ne leur auois iamais fait aucun tort.
Apres cela ie leu en la prefence de tous les
Galileens deux lettres de Ionathas, quemes
gardes auoient prifes en chemin , 6c renduës
entre mes mains , qui efloient pleines de blâ-
mes 8c détraâions, m’accu-fans fana-ement

que pluflofl: ie faifo’is actes de tiran que de
. vray gouuerneur; elles contenoient beau.

D

E

coup d’autres chofes forgées auec grande-
impudence a: menteries débordées. le. fai-
fois entendre que les mellagei’s m’anoient
de leur bon gré donnéices lettres,ne vou-
lant point que mes aduerfaires fcenil’ent rien
des gardes que i’auois commisôc ordonnez.
fur les chemins, afin qu’ils ne fuirent détour-

nez. de plus ennoyer d’autres lettres. Lors
tout ce peuple fut émeu contre Ionathas 8c
fes compagnons, 8c rejetta fur eux , comme
pour les tuer , a: l’eull: fait fi ie ne l’euffe re-

tenu en fa fureur. Au relie le promisâ Iona-
thas 8c fes adherans de leur pardbnner cette
faute,s’ils venoient à repentance,& s’ils rap.

portoient la verité de mon gouuernement
quand ils feroitnt de retour en leur pays.
Ayant fait cela ie les lailIay aller, combien
que ie me tinlfe pour afi’euré qu’ils ne fe-
roient rien de ce qu’ils auoient promis.Mais
le peuple s’éleuoit contre eux , me priant .
que ie permiŒe que punition full faite d’vne
audace fi effrontée. Et pourtant il me con-
nint vfer de toutes fortes de moyens pour
les débuter, fgachant bien que toute fedi.
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’Ccpendant le peuple perfiftoit en fa chole.
ce, a: tous d’vne impetuofité fe iettoient
contre le logis de Ionathas. Alors voyant
iqu’ils ne pouuoient t lus titre retenus, ie
montay-a chenal je" s proclamer vn Edià
ïqn’ils euiTerit aime fuiure iufques a vu villa-
ge des Arabes, nommé Sogon, qui alloit di-
fiant delà devingt ilades. Par vne telle rufe
de ourueus a ce qu’on ne penfall que i’eufl
le aitivn commencement de guerre ciuile.’

Apres que nous fufmes venus prés de So-
Îon , ie’fis arrefler tonte la troupe ,8: les ex-

vie pour la caufe quis’enfuit. A
Ionathas a: fes com a nons menoient

porté plulieurs en la ville de Tiberiade qui
eiloient de la ligne de mes aduerfaires à fa
reuolter. Ma venuëles efionna tellement,
que tout incontinent ils s’en vinrent vers
moy , se premierement me falüans,ils du
f’oient qu’ils vefioient bienheureux de ce
que i’auois fi bien mené les affaires de Ga-
lilée, fe monllrans joyeux de ce que i’a-
uois acquisicét honneur de l’auoir bien gou.
uernc’e ,qu’aufli cette gloire redondoit iuf.
quesâ eux ,ven que i’ellzois leur citoyen ô:

ortay de n’eftre point fi boüillans 8; ha- B .difciple. Puis aptes .protcflans qu’ils ai-
tifs à fe mettre en cholere, puis ie choifi
cent perfonnages hommes graues 8: aa
pour fe preparerà aller en Hierufalem, de
acculer deuant le euple Hierofolymitain
des authcurs desfe irions 8c perturbateurs

wdu repos 8:. bien public. D inantage , ie leur
donnay charge que s’ils pouuoient induire
le peuple, par leur harangue , ils obtinifent
lettres parentes , par lelquelles le gouuerne.
ancnt deGalilée me full confirmé , a com-
mandement full faira Ionathas 8c aux ficus

moient mieux mon amitié que cellede lean,
ils me prioient de retourner chez moy , me
promettans qu’ils me le liureroient bien-
tell: entre mes mains , a; cela par le ferment
qui cil le plus horrible entre nous ,auquel G
ie n’entre adjoullé foy , i’eufl’e penfé faire vu

grand peché. Apres cela ils me prierent de
me retirer ailleurs , dautant que le labbat
filoit prochain: car ils ne voulurent émou-
noir aucun tumulte entre le peuple de Ti-
beriade. Alors ne penfant à aucun mal,ie

de s’en aller delà. Trois iours aptes ils en- C m’en a"? en la ville deTaricliée, toutes-
rent toute leur dépelche faire , et fe mirent
sen chemin pour faire ce voyage. Pour plus
grande feureté deleurs perfonnesilseurent ,
.cinq cens hommes de guerre auec eux pour.
leur faire compagnie. le manday auili a mes
amis qui citoient en Samarie, qu’ils d-onnaf.
(eut ordre que mes am baffadeurs palTaffent
dans danger par leur territoire , car cette
ville la citoit de’fia fujette aux Romains , a;
il falloit neceŒairement que mes gens paf.
figent .par la pour tenir le plus court che.
min ,afin que dedans trois ioursils peu (leur ’
arriuer en Hierufalem. Et moy mefme ie
:lenr fis compagnie iufques aux frontieres de
Galilée ,ayant ordonné des gardesfpar les .
æhemins,en forte qu’il n’elloit as aciled
avn chacun de fçauoir fi mes am aiTadeurs
«citoient partis on non.Cel.c fait ie lejournay
pour quelque temps en lapha. Cependant
’ onathas 8c fes compagnons voyans que
toute leur entreprile efioit venuë à neanr,
renuoyerent Iean en Gllc hala ,puisapres ils

l partirent pour aillera Tiberiade, efperans la
pouuoir reduire fous leur obcïflîmce,dautâ’t

que Iefus qui pourlors ei’toit fouuerain ma-
giflrat auoir promis par lettres de perfua. E
der a faire tant enuers le peuple que de fe
étendre à eux. ,Ils fe mirent donc en chemin
auec cette efperance. Sila que i’auois là
Plailfé pour mon lieutenant , m’ennoya vn
:bomr’ne exprés pour ni’aduertir de toute

ecette affaire , 84 me prioit de retourner le
.Plufloü que ie pourrois. Son aduis me fit re-
tourner en grande diligence, 8c a" ce te.-
nous ie fus en grand danger de perdre la

foisielai ay des gens en Tiberiade pour
pier diligemment les propos que les hom-
mes tiendroient de moy.l’ n ordonnay auffi dot-cpt),
par tout le chemin par ù on va deTari- nommela
cbée en Tiberiade , qui auoient charge de Exige":
içmoir de ceux que i’auois briffez en la ville de Profan-
ce qui fe feroir,& de me faire porter les non- 5h62 qui?

nelles comme ne main en main. Le iour en-
fuiuant donc le peuple s’alfembla en ,l’Ora. on ou a.

’toire qui cil vn lieufortample , où ce peu- P°"°””

. . . aliénableple pouumt bien tout tenir. Ionathas anili pour pria
S’Y "0003 a 8C n’ofa faire ouuertement men. "and?

ces C360.D tion de la renolte,mais difl feulemët qu’il é- me: m5.

toit bien befoin quela ville cuit vu meilleur 55°" En?
gouuerneur. Or Iefus qui efloit juge fouue- 2;";
rain de la ville parla bien autrement , ô: carie Tem

l , . s ,. - ple en Hie-fans rien diflimuler difl: , qu il valOit beau- "la 1:, me,
coup mieux obeïr â quatreperfonnages qu’à chutépow
m homme fenl , veu mefme qu’ils elloientfîîa’gîi,

c-de noblerace,&gens degrande prudence, me heure
& en difant cela il monllroit Ionathas & fes «fouît?
campignons. Toutincontinent luitus ap- QÈÂÎËL
prouua a loüa ces paroles , a: attira bien le midy-

, . . . l AinG lesdes bourgeon a fou opinion. Mais le peuple ,0", a,
ne conicnroit point à toutes leurs haran- Sabbarils
.ues, 8c ne faut point douter que quelque faux
editidn ne le full éleuée fi lab fixiéme heu- En, le, a,

re ne full: venuë, qui fit departir l’alfcm- "fiions:
ble’e, carà telle heure ,au iour du fabbat,
les Hebreux ont couilume d’aller difner. miers il!
Ainfi Ionathas 8c les compagnons différe- 3555;!
rent cette conluItation au lendemain , se Élu:
s’en allerent fans rien faire. Tout. cela me d’"’°”’*’

. . . . A l’uret-fut incontinent rapporté , a; lors iedelibe- «un! guru
ray de partir matin pour aller à Tiberiadeidnwu
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DE ÊLÀVÈ IOSEÏ’HÈ. --.«-bimill- roll quela pointe du iour apparut,ie a confeil pou’r’flibuen’ir aux n’ec’ellîte’z , mais y

délogeay de Tarichée 8: m’en allay à Tibe-
xiade , oàie trouuay le peuple aiï’embké au

lieu ou il auoir (on ’oraifon le iour rece-
odeur, ne fçachanlt pas bien pour que le rai-
Ton. il citoit la afl’emblé. Lors Ionathas 85
lès adherans qui ne m’attendoient nulle-
ment, furent bien eilonnez quand ils me vi-
rent. Enfin il leur vint en fantaife de dire
qu’on auoir vendes Romains à chenal fur
les fronderes de ce territoire la , au rés
’d’vn lieu. qu’on appelle Homonea, diÆant

de la ville de trente Rades , ô: firent courir

aidall’ent auffi par leur Conduite prefente,ne
ïponuant de ma part mener qu’vnepartie de

’armée.Cela’fnt trouué bon de’to-nt lepeut.

ple , qui tout incontinent les contraignit de
partir de la pour aller faire deuoit de capia
raines. Eux voyans cela furent fort tron-
blez en leurs efprits,dautant que toutes
leurs entreprifes furent rompues par mes
contre-rnfes. Adonc vu d’entr’eux nom-
mé Ananias , homme malin à: peruers,dorr-
na confeil queleieufne folemnel full: publié -

ourle lendemain , et que tous s’all’emblall

cabroit depropos deliberé , parcequ’eux. B eut âcette mefme heure ôtau mefme lieu
mefmes qui elloient authcurs de ce bruit, .
croyoient qu’il ne falloit point fouff’rir que

- les ennemis VinfS’ët ainfi piller a: faccager le

pays, fans en faire punition, ny aulli endurer
que cette tirannie defordonne’e full exer-
cée deuantles yeux de tous. Ils faifoient ce.

, la afin que quand le fierois arty ont don»
net fecours aux habitans ,i peul cntoccu-

er cependant la ville, et détourner de moy
es cœurs des citoyens. Quant a moy , quoy-

que le connch bien leur intention , neant-

fans armes,cn reconnoillance queles hô mes
ne pOurroient rien faire auec tontes leurs ar-
mes fans le fecours de Dieu. ll ne difoit pas
cela pour quelque bonne affeétion qu’il eu’t

à la reli ion, mais afin que ie fuffe furpris de- *
’ làrmc’, mes foldats auflî. A quoy le voulus

bien obeïrcômeparneceilité , pour ne dom.
net mauuaife opinion de moy queie veuluiï.
fe méprifer vn fi faintaduis. Ainfi chacun il:
partit de u a: s’en alla chez foy , sa Ionathas
ce les compagnons efcr’inirent à Iean , qu’il

moinsie fis tout ce que bon leur fembla,afin c fifi diligence de venir vers eux de bon ma-l
n’on ne penlall point que le voulnffe laif.

et ceux de Tiberiade en danger. I’allay
donc iufques audit lieu , où iene trouuay pas
feulement la trace d’vn fenl ennemy, par.
quoy ie m’en retournay en dili ence en Ti-
beriade , où le Sénat 8c le penp e elloientaf.
femblez, a: Ionathas au milieu de tous fit
Vue longue-inueétiue contre moy , m’accu-
la t que lamant le foin de la guerre, ie m’ad-
donnois feulement âmes plaifirs. Ayans mis
cela en auant ,ils produifoient quatre let-
tres que les Galileens leur auoiët ennny ées,

I

tin , 8c qu’il amenait auec foy autant de gens
de guerre qu’il luy feroit pollible 5 qu’alors

il auroit moyen de venir about de moy , 8c
me réduire fous fa puifl’ance,&par ce moyen
obtenir ce qu’il défiroit. Quand il eut leu
les lettres , ilobe’iil volontiers a ce qui luy
cfioitmandé’Le iour fuiuant le comanday à

deux des gens de ma arde, des plus forts a:
plus fideles que i’euflë , de cacher fous leurs
robbes des courtes efpées, 8c de fortir hors
auec môy,afin que nous nous pendions def..
fendre contre les outrages de nos ennemis,

à lçauoir ceux qui habitoient 8c deiI’en- on! aduenoit qu’ils en voulufl’entfaire. De
doient les dernieres limites de cetteregio’n
la , (ce difoient-ils ) les prioient deleur bail-
1er fecours en diligence: car l’es Romains
deuoient venir auec force de gens tant de
pied que de cheual,pour piller ac galler leur
territoire dedans trois iours. QEand ceux
de Tiberiade eurët oüy ces pro pos, ils creu-
sent trop de leger , sa crioient qu’il ne fal-
loit plus attendre , mais qu’on deuoit aider
leurs freres en vu fi grand danger. l’enten-
dois bien la finellè de nies ennemis , a ie dy
pour replique,que de moyi’efiois reil fans

mo le ris’vn halecret cei nis,monef ée, ,

Y P . s ,fifecrettement qu’on’ne la pouuoir ap er-
ceuoir , 8c ainfi garny le vins au lieu e la
congregation pour prier auec les autres.

Or Iefus voyant que i’elltois entré auec
quelques-vns de mes plus familiers amis;
comme il citoit a la porte , ne permit pas
qu’aucun yentrall-plus de mes gens. Defia
nous commencions a faire nos prieres au
mode du pays, ac Iefus fe leua , 8c m’interro-

gea des meubles du palais royal qui auoit
ellé brûlé , ô: de l’argent non monnoyé, à: à

delay d’aller on la necellité de a erre E qui i’anois baillé toutes ces chofes en garde.
m’appelleroit. Mais pource que les ettres
auoient elié apportées de quatre diners
lieux , faifans mention des courfes des Ro-
mains , anal falloit-il bien que nollre armée
fut partagée 6c diuifée en cinq bandes ,8:
qu’vn chacun d’eux full commis &ordon-
ne fur chaque bande : car il efloit bien con-
uenable qu’eux qui efioient gens forts 8c
germen: , ne donnaient point feulement

Et la canfe pourquoy il faifoit mention de
cela,c’ell:oit afin qu’il empoyall: le’tem s

iufquesa ce que Iean fait venu. le refpon ,y
que Capella auoit tout entre les mains, 86’
ces dix autres principaux bourgeois deTi.
beriade , requerant qu’ils fufl’entinterrogez
fi le difois vray ou non. Capella oc les autres
confell’erent qu’il efloit ainfi. Adonc Iefus

medemanda derechef: mie font deuenuës
l

si»,

Il
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ces vingt’pieces d’or’quetu as receu de l’ar- A au lieu d’oraifo-n auec leur affeuranceïona

gent non monnayé que tu as vendu, été
’q’uel-vfage l’as-tu conuerry a Ie dis que ie les l

fluois données aux Ambafladeurs qui fu-
rent ennoyez en Hierufalem pour faire leur
defpenfe. Ionathas a fes compagnons ref-
pondirentâ cela que ie n’auois pas bien fait
d’auoir payé les amballadeurs de l’argent

public. Sur ce le peuple fut irrité pour cet-
te malice fi ouuerte, a quandi’eus connu-
que l’affaire n’efloit pas loin de fedition,
voulantauflî dauantage émouuoir le peuple
contre eux , ie commençay à dire: Si i’ay
mal fait d’auoir ayé vos ambafladenrs de
l’argent public, iîne faut point que vous me
falliez plus de repriman’de pour cela 5 car ie

ayeray du mien cent vingt pieces d’or.Lors
e peuple fut encore enflammé,voyantcom-

bien leur haine contre moy efioit iniufie. A
cette heure-là Iefus voyant que l’affaireal-
loir tout autrement qu’il n’attendait, coma
manda à toute la multitude de s’en aller, 8c
que performe ne demeurafilà que les con-
feillers : car le tumulte empelthoit de faire
enquellze fur vne telleafi’aire qui elioit de li
grande importance; mais le peuple crioit a
l’encontre que iamais ils ne me lameroient

fenl entr’eux. Sur cela il y eut vn homme qui
vint c... --e fecrettement à lefus que Iean n’é-
toit p .s loin , 6c qu’il venoit accompagné de

gens armez. Lors Ionathas ne le pouuant
plus contenir ( 8tpeut-ellzre que Dieu pour.
noyoit ainfi à mon falut , car autrement ie
ne fus iamais efchap é de la violence de
Iean ) dili : O habitans de Tiberiade ne fai.
tes plus enquelle des vingt’pieces d’or : car
Iofephe ne merite point d’efire puny pour
cela, mais pource qu’il affaîte la rirannie, 8:

les Galileens furent émeus de cette injure
qui m’auoit cité faite,&me follicitoient à ne
différer de faire la guerre à mes ennemis.
De fait ils vouloient que ie leur permill’e de
marcher Contre Iean 8c Ionathas,ôt les com-
pagnons , a; de les détruirepdu tout. Non-
sobflant ie reprimois leur cholere le mieux
que ie pouuois , les prians d’auoir patience,
iufques à ’ce que nous eulfipns entendu ce t
que nos .ambafladeurs apporteroient dela
villede Hierufalem : car ie leur remonl’troia
qu’il ne nous falloit rien faire fans leur con-
fentement. Ainfi il: furent appaifez par tel.

l les paroles. Cependant Iean voyant que
t cette fienne entreprife citoit encore venue

à neant , s’en retourna en Gifchala.
Bien peu de iours aptes nos ambafl’adeur:

retournerent en Hierufalem, &nous rap,
porterenr que le peuple s’eftoit fort cours.
roucé c’ontre le Sacrificateur Ananias,ôc Si.
mon fils de Gamaliel,de ce qu’ayans ennoyé
des am baEadeurs fans le conlentemôt com.
mon de tous,ils auoient tafché de me débon.
ter du gouuernement de Galilée, 8c difoient

C qu’il ne s’en efioit pas fallu beaucou que le
peuple n’eufi mis le feu en leurs mai ons. Ils
apporterentaulii des lettres , par lefquelles
les plus grands de Hierufalem me confit.
moient de l’authorité du peuple au gouuer.
nement de Galilée; a: quant 8c quant com.
mandoieptà Ionathasôt àfes’compagnons
de retourner bien-toit en leurs maifons. A-
pres que i’eus receu ces lettres , ie m’en vins
au village d’Arbella où i’auois fait publier
que les Galileens s’allèmblalTent 5 a; la auflî

ie fis venir les ambalFadeurs pour leur faire.
recite-rg comment ceux de Hierufalem a."

. . , . . t , a , . î .qu’il a acquis la domination en deceuant le D notent clic dépitez contre la malice de Io;
peuple de Galilée rude 8c ignorant. Et
quand il eut dit cela, les autres tafcboient de
mettre la main fur moy pour me tuer. Mes
compagnons voyans cela dégainerentleurs
courtes efpées, 8c menaçoient de frapper
s’ils ne s’arrelioient, à: quant 6c quant le
peuple prit des pierres, voulant frapper Io.
nathas , 8:. ainfi ils m’oflerent d’entre les
mains de mes ennemis. Et comme ie foire
pallié vn peu plus outre , ie me trou nay en la
mefme voye par ou Iean venoit auec (es

gens tous armez,ou citant effrayé ie me dé-
tournav de ce cheminJâ , a; entray par vne
petite ruë pour aller au lac,où ie monta .
fur vne nauire, 8c me fauuay en Tarichée;
tant y a qu’il ne s’en fallut guere que le dan-
ger ne mefurprilt. Parquoyie fis affembler
incontinent a res les plus grands feigneurs
de Galilée, 8c eut recitay comment contre

scoute raifon il ne s’en efloit guere fallu que
ie n’euiTe elié tué par ceux de Ionathas 8c

aux de Tiberiade, encore que ie fus venu

nathas , 6c comment ils m’auoient parleur
decretratifie’le gouuernement de cette te.
gion-là,& auoient commandé à Ionathas 8:
à les compagnons de le retirer. le leur en-
noyay tout incontinentcesïettres , 8c com-
manday au meiI’ager de bien regarder ce
qu’ils feroient. Quand ils eurent receu la
lettre,ils furent bien eflonnez. Parquoy
ils appellerent Iean a; les Senateurs de
Tiberiade ,6: les plus a arens de la vil-
le de Gabare, pour conâlter fur ce qu’ils
auoient a faire. Ceux de Tiberiade citoient
d’aduis qu’ils le deuoient conflamment
maintenir en pollëllion du gouuernement
public,& n’abandonner. point la villequi
s’elloit mile vne fois fous leur proteëtion,
autrement que ie ne les épargnerois point;
car ils auoient forgé de moy que i’auois
menacé de ce faire. Iean ap rouuoit «un
ce confeil , adjonftant’qu’il alloit ennoyer
deux des ambaiIàdeurs en Hierufalem pour
m’accufer entiers le peuple que ie negouq

«mais
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uernoispas bien les affaires de Gililée, di-
fant qu’ils pourroient facilement perfuader
cela tarira caule de leur authnrité, que dau-
tant qu’vn peuple cit volontiers incombant;
a: muable. Cette opinion de Iean futtrou-
ue’e bonne,ôc quant oc quant ilsenuoyerent
Ionathas auec Ananias au peuple de Hieru-
[alem , leurs deux autres alliez demeurans
en Tiberiade. Et pour leur feureté Ils eurent
cent hommes de leurs Foldats qui leur firent
compagnie. Or ceux de Tiberiade firent re.
faire diligemmentleurs murailles, 8c com-
manderent aux habitans de la ville de pren-
dreles armes ,"puis firent venir airez bon
nombre des gens de guerre que Iean auoir
auec foy , qui pour lors efloit en Gifchala,
pour leur aider en apres s’il en elloit befoin.
Cependant Ionathas gaignoit païs auec les
gens , 8c quandil futvenu en Darabith, qui
cil vne petite bourgade feituée en la grande
campagne lut les dernieres bornes de Gali-
le’e,il tomba entre les mains de mes gens qui
faifoient le guet, 8: cela futenuiron la mi-
nuit. Mes gens firent poler les armesâ ton-
te cette troupe , ôc les garderent en prifon
fur lelieu, comme ie leur auois commandé.
Leui cliefde cette Compagnie me donna ad-
uis de l’affaire. Parquoy ie diflimulay par
l’efpace de deux iours cet aduis, 6c enuoya
des mefl’agers vers ceux deTiberiade,les ex-
hortans de quitter les armes , ô: renuoyer
mes aduerfaires en leurs maifons. Maiseux t
peufaus que Ionathas fuit defia arriué en

hIOSEPHE. , 194ialliance auec aux , 8c diltribuer la charge 8C
le gouuernement de la prouince. Lors Si-
mon furpris de folie’ët conuoitife de gain
tout enfemble, ne fit point de difficulté de
venir, mais Ioatar le doutant bien qu’il y a-
uoit de la finelTe , ne voulut point fortir. le
receus donc humainement Simon venant à.
moy , accompagné de fes Familiers à: quel-
que garde de fou corps,puis le remerciay de
ce qu’il auoir Fait difficulté de venir. Bien
peuapres en nous pourmenant ie le menay
plus outre,comme li l’eulTe eu quelque cho.
fea’ luy dire à l’aureille , 8: le (iray airez loin

B de les amis, a: l’ayant empoigné par le mi.
lieu du corps , in l’éleuay en l’air , puis leli-

uray à mes gens pour le mener en vn village
prochain, où aptes auoirfait ligne aux loi-
dats, nous marchalmes contre Tiberiade.
La il y eutvne telle mêlée, que mes gens cô-
mençoient à quitter la plice, mais ie leur
donnay courage,telleinent que ceux de Ti-
beriade furent enfin contraints de fe retirer
dedans leur ville , ayans prefque obtenu la
victoire. I’enuoyay vne autre bande par le
lac , commandant qu’ils raillent le feu de-
dans la premiere maifon qu’ils auroient oc-
cupée. Ce qu’ils firent , 6:. lors les ennemis
ayans opinion que leur ville citoit prife par
force , mirent bas les armes , 8c me vinrent
fupplier auec leurs femmes 8c enfans que ie
leur pardonnaŒe,commeâ ceux qui étoient
vaincus. Iefus adoucy parleurs prieres , à;
arreliay l’impetuofitc’ des foldats ,St aptes

r... . Hierufalem,ne refpondirent que des outra- auoir fait former la retraite , ie laifiay le fie-
3,, ges a injures violentes. Toutesfois ie ne Fus ge de la ville , St me retiray auec mes foldats
point deflourné pour cela d’vfer de rule pour nous aller rafraichir: carilelloit defia

contre eux, eliimant que ce feroit mal faita vefpre. Ie fis venir Simon pour banqueter
moy de commencer la guerre ciuile. Les auec moy,& en loupant ie le conlolois,luy
voulans donc tirer hors des portes de leur D faifant promellë de le renuoyer en Hieru.

n ville, ie pris dix mille hommes d’élite,& les falem auec bonne compagnie pour la feu;
La; diuilay en trois parties. l’en mis vne partie reté , 8c toutes chofes neceilaires pour ac-

fecrettement en la bourgade de Domes , 8c complir ion voyage. Le lendemain l’en-
mille femblablement en vne antre bourga- tray dedans la ville deTiberiade auec dix
de dedans les montagnes qui elioit diltunte
de quarre liades de Tiberiade , leur com.’
mandant quand on leur feroit ligne de for-
tir dehors. Etde moy ferrant du village où
reliois, ie me mis en veuë. Ceux de Tiberia-

mille hommes armez a; bien équippez , ô;-
fis appeller les anciens au lieu où citoient
les exercices deluiâe a: de conrfe,& leutfis
commandement de me dire qui efioient
ceux qui auoient émeu le peuple à la reuol.

1» de voy’ans cela, faifoient continuellement te. Apres qu’ils furent condamnez , ie les
3’ des courfes,dégorgeans des brocards pleins fis lier 8c mener en Iotapate. Quant à Io.
rai d’amertume,agitez dime fi grande folie a: - nathas 8c fes compagnons , ie leur fis bail. a
a: ’fureur , qu’ils mirent aux champs en veuë E ler de l’argent, 8c leur donnay cinq cens
’37 vne biere où on porte les morts,qu’ils orne. hommes de guerre pour les conduire iull
* rentmagnifiquement,&menoiéntle deüil t,que: en Hierufalem auec Simon 6c Zoa-
a: ’dl’entour par mocquerie. Mais cependant i zar. Apres cela ceux de Tiberiade vinrent
:3." ieriois a part.moy de leur folie. derechef vers moy , me prians de leur par.

Ainfi voulant lurprendre Simon a: Ioa-
zar par fineilë , ie les priay tous deux de for.
tirhors de la ville , 8c qu’ils s’en vinffentac-

c6pagnez de leurs amis 8c gens armez ont
eut feureté , que ie voulois deuifer a: aire

Iome Il,

donner, 6: promettans de mieux faire qu’ils
n’auoient fait,ae de reparer ton tes leurs fan.
tespar vne bonne a: entiere fidelité. Ils me
fupplioiêt aulli de faire rëdre les biensâ ceux
àqui ils auoiêt été ôtez.Sur cela ie fisvn edir,
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aque’toutle pillage-fuit u ap orté deuant A 8c comment les .habitans’ de ces villes l!
’tous. Et comme les foldats en aifoient difiîa
culté,il y en eut vn qui femonftra’ mieux pa-
ré qu’il n’auoit accouftumé ,fur qui ayant
jetté l’oeil, ieluy demanday où il auoit pris
cette robe. Il me confeifa qu’il l’auoit euë
du pillage de la ville, 8c par fa confeflioriie
le fis fouetter , menaçans de punir les autres
plus rudement s’ils ne rapportoient ce qu’ils

auoientrany. La crainte fit que tout en vn
mitant ily eut là vu grand butinaKemblé,
’86 fis rendre aux bourgeois de la ville ce qui
leur auoir eflé pillé, (clou qu’vn chacun re-

connoiil’oit ce qui luy appartenoit.
Sur ce poinél; par maniere de digrefiion,

il m’ai femblé bon de reprendre Iufius qui a
mis ce fu bjet par écrit, St les autres qui pro.
mettans d’écrire vne hifioire laifi’ent la ve-
tiré , St n’ont point de honte de donner des

menfonges en payement a ceux qui vien-
dront aptes eux , ne cherchant que de com.
plaireâ ceux de qui ils ont la faneur , ou de
rendre odieux ceux à qui ils veulent mal;
carils ne (ont en rien differens de ceux qui
falfifientlesinfirumens,finon qu’ils mépri-
fent la verite’ , pource qu’ils n’ont point

crainte d’eltre punis. Iuflus donc voulant
donner à connoiitre que (on but elloit de
bien employer le tem s , entre rit d’écri-
re les chofes qui ont e é faites uran’t cet-
te guerre , quoy faifant il a controuué beau-
coup de menfonges contre moy , a: mefme
il n’a rien dit de verité de fou pais. Parquoy
la neceiIité me contraint maintenant de
mettre en lumiere ce que i’ay teu iufques à
prefent,lpour reprendre les chofes qu’il a
dites fan ement de moy. Et on ne fe doit
point ébahir fi i’ay tant dilferé a le faire: r

ellaus en la ville de Ptolemaïde , ont fou.
ueur crié Contre toy , 8c prefente des re-
quelles-,à celle fin que l’Empereur fifi faire
punition detoy , comme de celuy qui citoit
authcur de toutes leurs calamitez. Et ne
faut point douter qu’il ne. l’eufl: fait , ânon

que Bernice foeur du Roy Agrippa enfl:
prié pour toy fou frere , entreles mains du.
quel tu nuois cité liuré pour en faire initi-
ce,& s’il ne t’eult fait graceàfa requeliet
Mais encore quelque grace 8c mifericorde ’
qu’il y euii; , tant y a que tu as cilié longue-

ment detenn prifonniert Et outre lus , les
chofes mefmes que tu as faites en a repu-
blique , rendent airez fuflifant tefmoigna-
ge tant de tout le relie de ta vie ; qucde ce
que tu as cité caufe que les citoyens de ta
ville le font reuoltez contre les Romains;
ce que ie monfireray cy-apres par argu.
mens manifefles. Il faut maintenant que les
autres Tiberiens foient accufez à caufe de
foy , à: que les lecteurs foient aduertis que:
vous n’auez point efié amis fideles ny aux
Romains ny au Roy. Sephoris 8c Tiberiade
qui cit ton aïs , ô Iuflus a font lesplusgran-
des villes il; toute la Galilée. Mais quant
aux Sephoritains qui font fcituez au milieu
de la region , et qui ont plulieurs villages à
l’entour d’eux , pource qu’ils auoient deli-
beré de garder la foy à leurs. Seigneurs, en-
core qu’ils peufl’ent facilement s’élener en-

tr’eux s’ils eufient voulu. Ils m’ont debou-

té , 8c fait vne ordonnance , par laquelleils
ont deffendu à. leurs citoyens de combattre
pour les Iuifs, a; afin que de mon col’té il
n’y cuit point fi grand danger pour eux , ils
firent tant "tuners moy par finale aupara.

car il efl: bien vray qu’vn hiltoriographe D uant que ie leur aye bafty des murailles. Et
doit dire la verité 5 fi cil-ce toutesfois qu’il
ne faut point que fou flile foi: trop amert-
ment enuenimé contre les mefchans , non
pas qu’ils foient dignes de telle grace 5 mais
pource qu’il faut garder la modeftie , afin
que ie retourne à toy. O lullus a qui cit le
plus digne de foy entre tous les hilioriens
( comme tu te glorifies) ie te fupplie dis moy
comment fe peut faire cela ,queimoy 8c les
Galileens ayons cité caufes que ton pais fe
reuolta contre le Roy 8c l’obeïll’ance des
Romains , veu qu’auant que ie faire ennoyé

quand elles furent acheuez , ils receuren;
de leur bon gré la garnifan qui leur fut en-
noyée par Ceflzius Gallus , qui efloit pour
lors gouuerneur de Syrie , me rejettansanl;
fi, moy qui eltois redouté lors de tous les
autres, pour la force et quiiï’ance que i’a»

uois. Au temps que la vil e de Hierufilem
eltoit aliiegée, &que leTemple commun
de toute noflu-e nation citoit en grand dana

er de tomber en la puifl’ance des ennemis,
es Sephoritains n’enuoyerent aucun fe-

cours, afin qu’il ne femblaft qu’ils vouluf.
par le decret de la cité de Hierufalem pour E feur prendre les armes contre les Romains.
élire gouuerneur de Galilée, toy 8c tes ci-
toyens de Tiberiade auez pris les armes , 6c

r tumulte populaire auez mcfine ofé mo-
citer par guerre les dix citez des Syriens:

car tu as brufle’ leurs villages , 8c t’on ferui-

teur mefme fut tué en ce different. le ne
fuis point fenl qui rends tefmoignage de ce.
çy , mais on le trouuera aulïi par efcrit de.
nanties regifires de l’Empereur Yefpaiîen,

Mais ô Iuflusi parlons de ta ville. Elle efl:
fcituée fur le lac de Genezaret , diftant
d’Hippos de trente (tacles , et 60. de Gada. V
re , 8c fix vingts de Scythopolis, qui efi vne
ville obeyfl’ante au Roy , a; bien eil’oignée

de toutes les villes 6c bourgades des Iuifs , fi
elle eull: voulu. garder la foy aux Romains,
ne l’eult-elle as bien pû faire facilement:
car a; en pubEc a; en particulier il y auoit
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airez d’armes onr vous équiper-tous. Q9 une fait en Gililée: car tu eflois pour lors
fiie fus caufe e celapour lors , comme tu auec le Roy a Baruth , à: mefme tu n’as rien
l’allèures , ô Iuflzus a quil’a cité depuis : car: pri fçauoir de ce qu’ont fait ou feuil-’ert les

uilI’ance des Romains , qu’Iotapate à:
eaucou d’autres chalieauxauoient cité:

pris par orce, 8c plufieursGalileens tuez en
plulieursôt diuerfes, batailles. Il falloit donc

’ alors que vous millier. basles armes,veu que
le ne vous pouuois plus faire peut, 8c obeïrn
au Roy ôtant Romains,puis que vous dites
que vous auez entrepris la guerre par con.
trainte, 8c non point de vôtre bon gré.Mais
la verité cit telle , que vous auez attendu o-
piniafirement , iufques il ce que Vefpalien
eufl: amené fou armée aux pieds de vos mu-
railles, a: lors feulement vous auezmis bas
les armes par crainte du danger. Il y a bien
plus, vôtre ville deuoit eflre afl’aillie se prife
’ ar force , file Roy n’eufl: excusé voûte f0-

fie, St s’il n’euit obtenu deVefpafien qu’il
vous pardonnafi. Ce n’a donc point cité ma
faute,mais la voûte,veu que vous airiez toû.
jours vn cœur d’ennemis.Ne vous fouuient-
il point que combien que fouuêt i’aye obte-
nu la viétoire fur vous,neantmoins pas vn de
vous n’a cité tué par moy ny parles miens?

Mais y ayant difcord entre vous, nbn point
pour quelque afi’eâinn que vous enfliez au
Roy ny aux Romains, mais pour voilre mai
lice vous auez tué cent oâante. cinq ci-
toyens , lors que les Romains me battoient
dedans Iotapate. (àuoy 2 lors que la ville de
Hierufalem étoita regée,n’a-on pas nôbré

deux mille hommes Tiberiens,qui en partie.
ont cité tuez,en partie pris prifonniersæ Di-

l ras-tu que tu n’eûois oint ennemy pour
cette raifon , que pour ors tu t’enfuys vers
ieRoyaMais ie dis que tu as fait cela pourla
crainte que tu auois de moy. Tu dis que ie
fuis vu mauuais hommezMaisque diras-tu
de toy,qui ayant elié condamné par Vefpa-
fieh d’auoir la relie tranchée,as en la vie lau-
ne par le Roy Agrippa; 6c combien que tu
luy ayes donné gra e famine d’argent,non. 4
obliant il t’a derechef irdgux fois fait met.-
tre en prifon , 8c t’a au banny tant de fois,

i de combien que luy-mefme coll fait com-
mandement de te mener au ibet, neant-,
moins il te retira de la mort,â arequelle de
fa fœur Bernice. Depuis t’ayant tantde fois
furpris en crime,etrcore t’auoit-il fait fon fe.
cretaire,ôt en cecy encore ayant trouuéque
tu t’y eflois mal porté , il te deEendit de te
monflrer iamais a luy. Mais ie me déporte
d’enquerir plus outre de ce fait.

Or ie m’elionne de ton impudence , de
ce que tu te glorifies d’auoir mieux traité ,
cét argument que tous ceux qui en ont ef- ,
crit, veu que tu ne fçais pas mefme ce qui a

Tome Il. ’

fi pour vray tu fçais bien qu’auant que Hieru- x Romains au fiege d’Iotapate, veu que tu ne
falem fait afliegée s, i’el’tois redoit fous la ’ nous fuiuis pas, ny comme ie me fuis porté

aptes ma rife, veu que performe n’efloit
demeuré e relie pour t’en faire quelque
recit. Mais tu pourrois paraduanture dire,
que tu as diligemment efcrit les chofes qui
ont eüé faites a l’entour de Hierufalemi ’

Comment es- tu pû faire cela, veu que tu ne
t’és point trouué en cette guerre là,& fi n’as

point leu les regiftres de Vefpalien. Or ie
conjeéture par la’ que tu ne les as point leus,

damant que tu as efcrit tout le contraire de
ce qui y efl contenu. (lyre fi tu peules a-
uorr mieux écrit que tous es autres, pour.
quoy cit. ce que tu n’as point mis ton hilioi.
re en lumiere, du viuant de Vefpalien 8c de
Tite fou fils , qui ont eflé conduéteurs de,
toute cette guerre , a: lors nuai qu’Agrippa
vinoit , a: les parens qui efloient hommes
fçauans dans les lettres grecques: car tu l’ .
uois redigée par écrit vingt ans auparauant,
ô; pouuois en auoir bon tefmoignage de

C ceux qui fçauoient bien toutes les chofes
faites. Maintenant qu’ils ne font plus en ce
monde, ô: que tu penfes qu’il n’y a plus vns

fenl homme ni te puili’e reprendre, tu as
pris labardie ede produire ton liure. Mais
ie n’ay pas fait ainli , &n’ay point en honte
ny crainte que mes écrits fuffent veus. I’ay
oEert cette-mienne. œuure aux Empereurs
mefmes , quand la guerre qui ne failbit que
prendre finçiidit encore deuant les yeux
des hommes: car i’efiois afl’euré en ma con-

i’cience d’anoir gardé la verité en tout a: par

D tout, a: de cela i’ay obtenu le tefmoignage
quei’en efperois. Et qui plus cl! , bien-toft
aptes ie communiquay cette hilioireâ plu. .
fleurs autres, dont quelques-vns ont cité
prefens à la guerre , comme le Roy Agrip-
pa, 8c quelques.vns’de fes parens. Et cer.

Ites l’Empereur Titus luy- mefme a telle-
’mê’t voulu que les hommes n’allaflënt point

chercher la connoifl’ance de ces chofes ail.
leurs qu’en ces liures , que foufcriuant au
«(Tous de fa pro re main , il a commandé .
qu’ils fuirent diuu guez 8c publiez.Et quant

Eau Roy Agrippa , il m’a ennoyé foixante v
8c deux paires de lettres rendans tefinoi-
gnage de la yerité , donti’ay bien voulu in;

ierer la coppie de deux,afin que paricelles .
tu. puill’es connoiflre du fait comme il en t

cit allé. - -4 Le Roy Agrippa à Iofephq fou bon amy, .
un: : I’ay leu fort volontiers ton liure, où il L
me femble que tu as beaucoup plus diligem.
ment efcrit ces chofes que n’ont fait tous les .
autres. Parquoy enuoye moy aufii tout le
relie. Adieu tres-cher amy,.

* bb ij
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Le Roy Agrip à. Iofephe fo’n bon amy; ’A’nifon. Gallus promit qu’il y’viendroit" , mais

Ïalut: Il m’a lem lé par tes écrits qu’il n’ell’

point befoin que tu apprennesrien de moy".
"pourfçauoir comment le tout-va déssle.
commencement. Tontesfois quand nous
nous trouuerons enfemble , ie te diray en .
prefence des chofes que tu ne fçais pas. Voit
a comment Agrippa a rendu bon tefmoi»:

gnage de la verité de mon biliaire acheuée,.-
non par flatterie,comme cela n’elloxt peine
conuenable à vn tel homme , non point aul’.
fi par mocquerie, aïoli que tu le pourrois
bien dire: car fou naturel elloit bien éloi-
gné d’vne telle malice , mais feulementafin B
que par fou tefmoignage les leétenrs con-il
nullent la verité de mes efcrits. Il me fal-
loit neceffairement dire ces chofes contre
Julius , a ce peu me fuflira.

Pourdonc retourner à mon propos,apres.
auoir appaifé les troubles de Tiberiade,ie fis
appeller mes amis’en confeil,pour deliberer
de ce nielloit befoin de fairexcontre Iean.
Tousllurent d’anis que ie fille mettre en ar-
mes toutes les bdndes a: compagnies des

Galileens, que ie l’allaITe all’aillir, 8c que i’en

fille punition,comme de celuy qui eltoit au-
’ theur de tout le mal. Toutesfois cét aduis

ne me fembla point bon , dautant que l’ai-
mois mieux mettre fin a tous ces bruits nô:
tumultes fans aucune elfulion de fang. Par-
quoy ie les exhortay d’employer toute leur
diligence à fçauoir les noms de ceux qui fui-
uoient le party de Iean : ce qu’ils firent, et
aptes auoir connu qui elloient ces hommes, a
in fisvn ediét par lequel i’inuitois a mon ami.
rie tous ceux qui étoient de cette faé’tion la,

en leur donnant la foy, ourueu qu’ils fe re-
pentillent , 8c pour ce aire le leur donnay
leulement vingt iours , dedans lequel terme
ils deuoient pouruoir a leurs affairesAutre.
ment s’ilsne vouloient mettre bas les armes,
le les menaçois de brûler leurs maifons , a:
de confifquer 8: expofer au peuple tous
leurs biens en pillage. Ces chofes onyes ils
furent fortellonnez, abandonneront Iean,
8:. s’en vinrent à moy fans armes , iufqu’à

quatre mille hommes de conte fait. Ainfi il
ne relia plus performe auec luy, linon les ci.
radins de fa ville,ôc enuiron quinze censTy-

il ne marqua point en que] temps. Sçachant ’
cela,;ie.vins2.contre eux auec ton te mon ar-
mée, 66 pris leur ville par forÇe: les Gali-
leens ayans recouuré cette occalion,ôt en.
fans que le temps citoit venu qu’ils le de-
uoient’faouler des haines a: rancunes qu’ils
auoientœonceuës contre les Sephoritains,
donnoient bien a connoillre queleur inten-
tionelloit de dellruire du tout la vil le’ôt les
habi tans. .lls le jetterent donc déforce de-
dans les maifons qui elloient defertes, a: y
mirent le’feu z" car les hommes s’elloient re-
tirez en la forterell’e de peur qu’ils ancien t, ’

les foldats pilloient 8e raidiroient tout, mell
me a ceux qui citoient de leur fan’g a: aren-
tage. Confiderant ces chofes , ie fus orr af-
fligé en mon cmur, 8c leur commandois de
celfer , leur remonlirant que c’elloit mal
fait de traiter ainfi leurs freres 8c alliez.Mais
quand le vis qu’ils citoient fi pleins de hai-
ne, qu’il n’y auoit ny priere ny comman-
dement qui les peul! arrellçr, ie mandayà
mes plus fideles amis qu’ils filfent femer le
bruit que les Romains citoient venus de

c l’au tre collé auec vne forte a; puillimte ar-
mée 5 a: fis cela afin que par cette façon
l’impetuofité des Galileens celfall, arque
la ville des Sephoritains full fauuée. Et cet.
te rufe eut bonne ill’uë: car ellansellonnez
de ces nouuelles , ils [lamèrent leurs butins,

a; regardoient de tous collez par où ils fuî-
roient , veu principalement qu’ils voyoient
que moy qui elloit leur chef faifois le fem-’
blable : car pour confirmer ce bruit , iefai-
fois femblant de craindre aulii bien que les
autres. Ainfi les Sephoritains furent fauuez
par mon inuention contre toute leur efpe-
rance.-

Mais aulli il ne s’en fallut gueres que Ti-
beriade ne full faccagé’e des mefmes Gali-
leens pour la caufe qui s’enfuit. Les princi.
paux Senateurs écriuirent au Roy, le tians
de venir recouurer leur ville. Il fit te ponfe
qu’il y viendroit bien. roll , 6c donna les let,
’tres a vn lien vallet de chambre nommé
Crif pus , Iuif de nation ,pour les porter aux
Tiberiens. Il fut reconnu nu chemin, a: cm.
poigné par les Galileens , qui me l’amene-

riens qu’il tenoit a fa folde. Et pourtant le ;,rent,&quand la chofefiitconnuë, la mul-
voyant vaincu de moy ar telle rufe, il fe’ titude s’arma tout incontinent. Le lende-
tint coy deforma’is en on païs de CrainteE main plulieurs s’all’emblerent de toutes!

qu’il auoir. ’ parts , 8C vinrent en Afochim on le m’ellois
En ce mefme temps les Sephoritains oie; -

rent bien prendre les armes , le fians en la«
pour lors retiré , crians que la ville deTi-

triade clinit traillrelfe &amie du Roy , 8:
force de leurs murailles , et (laurant qu’ils . prians que ieleur permiiîe d’aller la, a: de

, me voyoient empefché à d’autres affaires. a raferiufques aux fondement 5 joint qu’ils
Parquoy ilsenuoyerent vers Cellius Gallus, bailloient outre ’mefure tant les Tiberien:
qui citoit pourlors gouuerneur de laSyrie, ’ que les Sephoritains. Cependant il ne
le riant qu’il s’emparall bien..rolt de leur me venoit point en l’ima ination com-
.,vil e , ou qu’il y ennoyait pour le moins gar. ment ie deliureroYs cette vi e la de la

Fp--.... -----A
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ne FLAVE 1051:.an m
ieté dès’Galileen-si en ie ne pouuois nier
qu’ils n’eulfent écrit des lettres,par lefquel-

les ils appelloient le Roy , dautant qu’ils
citoient manifellement conuaincns par la
refponfe du Roy. Parquoy aptes que i’eu
long. temps penfé en moy-mefme, le dis : le
confeffe bien que ceux de Tiberiade ont
oEenlé, a: ie ne vous en empefcheray point
Je fac.Mais ces chofes ne doiuent point ellre
faites fansIdifcretion: car les Tiberiens ne
font point feuls qui ont trahy nollre liber-
té5 mais plulieurs des plus nobles de Gali.
Iée font compris en ce nombre la. Il fautat.
tendre quei’aye fait enquelle , a: que i’aye
trouué ni font ceux qui en font coupa-
(bles , &(lors vous les pourrez traiter com;
me ils ont merité. Ayantainfi parlé, ie con-
tentay tout le peuple. Et ellaus ainfi appai-
fez , ils s’écarterent tout incontinent. Et
guantâ ce meŒager du Roy,apres que le l’en

ait mettre en prifon , faifant femblant que
fanois necellairemcnt vn voyage à faire , ie
I’appellay à part, a: l’aduertis qu’il enyurall’

le gendarme qui le gardoit, ne qu’il s’en-

vers fou Roy. AinfiTiberiade ellant
derechef conflitue’e en extréme danger
d’ellre ruinée, fut lauuée par ma bonne fi-

nelfe.
En ce mefme temps Iulius fils de Pillus

e’enfuill: vers le Roy fans mon fceu , 8c voila
la raifon pourquoyil s’enfuill. Ainfi que la
guerre des Iuifs ne faifoit que commencer,
ceux de Tiberiadeauoient deliberé de ren-
dreobeïllanceau Roy ,8: de ne le reuolter

oint contre leszomains. Surquoy Iulius
eurperfuada de prendre lesarmes,dellrant

chofes nouuelles,ôt efperant bien qu’au mi:
lieu des troubles il pourroit vlurper quel-

compagnie de gensde guêtre pour attelle!
les conrfes des ennemis 5 ôta la fin ils firent

- tant par leuriniportunité, qu’il leur enuoya
allez bon nombre de gens tant de chenal ,
que de pied , qu’ils firent entrer de nuiâ. Et
apres que l’armée des Romains eut galld
tous les villagesa l’entour, ie fisîncontinent
amas de mes gens , sa vins iufques en Gari-
zin :làie campayavingt flades prés de Ses
phoris, 8c fis donner de nuit vn affaut con-
treles murailles de la ville. Il y ent plulieurs
de mes gens qui efchelerent tellement qu’ils
y entrerent , a: par ce moyen i’eu en ma"
puiŒance vne bonne partie de la ville 5 mais
pource que nous ne connoillions pas bien
les lieux, nous fufmes contraints de nous
retirer: toutesfois ce fut aptes auoir mis a
mort douze foldats Romains, 8c deux hom-
mes de chenal , a: quelques Sephoritains yÏ
furent aulli ruez, 8c de nollre collé il n’y
eut feulement qu’vn homme tué. Quelque
peu de temps aptes cét allant il y eut ba-
taille donnée en la campagne, 8c aptes a.
uoir refille’ long- temps contre les gens de
chenal ,nous fufmes enfin vaincus : car les
nollres me voyans enuironnédes Romains

C furent elionnez, et pour cette aduanture le
mirent en fuite. Vn vaillant homme nom-
me’ Iullus qui eftoit de ma garde fut tué en
cette barail le 5 il auoir ellé autresfois de la

garde du Roy. ’En ce mefme temps Silas capitaine dela
garde du Roy auoir amené quelque nom.
bre-de gens de pied 8c de chenal , qui cam-
pa à cinq llades prés de Iuliade , 8c mir des
gens de guerre au guet fur le chemin de Ca.
na, a: du challeau de Gamala , pour couper
les viures aux habitans de ces lieux; Ellant

que domination fur les Galileens ô; fa ville. D aduerty de ces nouuelles, i’enuoyay là deux
Toutesfois il ne vint point abour de ce qu’il
pretendoit: car les Galileens qui bailloient
ceux de Tiberiade,fe fouuenoient des maux
qu’ils auoient endurez deuant la guerre , 6c
ne pouuoientfoufl-iir que Iulius eull aucu-
ne lutintendance , a: moy quiauois ellé en-
noyé auec puiffance en Galilée par le peu-
ple de Hierufalem , me fuis fouuent trouué
tellement enflammé de cholere , qu’à gran.

de peine me fuis-i: abllenu de tuer Iulius,
ne pouuant endurer fa mefchanceté. Icelu
donc craignant que ma cholere ne le dé-
bordait iniques a le faire mourir, le retira E ce qui fut fait. Car S
vers le Roy , efperant qu’il pourroit viure
auec luy plus commodement 8c en plus
grande feureté.

Or les Sephoritains le voyans contre tou-
te leur opinion efchappez du premier dan-
ger , enuoyerent’derechef des gens vers Ce-
flius Gallus , le prians qu’il s’emparall bien-
roll: de leur ville, oùs’il ne le vouloit faire,
qu’il y enuoyafl pour le moins quelque

Tome Il.

mille hommes de mes ge’ns fous la condui»
tede Hieremie, qui camperent auprès du
fieuueï Iourdain à vne Rade prés de lulia.
de , 8c voyant qu’ils ne faifoient autre cho.
fe qu’efcarmoucher5i’allay vers eux accom.’

pagne de trois mille hommes. Le lende-
main ayant mis des embufches en vne vallée
qui n’elloit pas loin du camp des ennemis,
ie prouoquois au combat les gens du Roy,
ayant donné charge à mes gens de faire lem.

’ ’blant de fuir, pour attirer au lieu de l’em-

bufcade les ennemis ni nous fouiroient,
ilas penfant que mes

gens fuirent haliez de fuît, s’aduança tel.
lement qu’il eut au dos ceux qui elloient en
embnfche, ce qui ellenna grandement tou-
te fon armée. Lorsie fis tourner villement
mes gens contre l’armée du Roy , et les
contrai uis de fuir 5- 8c ce iour la i’eulfe
obtenugla viétoire , fi la fortune n’eull el’té

bandéecontre mesdell’eins: car le chenal-
fur lequel ie’combattois tomba en vu "q?"tu: il



                                                                     

, au "la A Vit f .’bourb’ier,& il fallut auliî que le tombalfe. A leur bailla garnifan fous’la conduite de Fia; I

’Cette cliente me froilfa les doigts 8: le
ocreux de la main5tellement qu’on me porta
un village de’Cepharnom. Mes gens aduer.
’Îis de cét inconuenient, 8L craignans que
pis ne me full aduenu, celferent de ourfui-
’uceles ennemis , a: s’en reuinrent e ans en
grande peine de moy. le fis donc venir les
medecins , &apres que ma main fut guerie,
45e demeura la pour tout le iour,ôc ce ne fut
point fans Ilévre. Puis felon l’aduis des me;
’decins ’ie fus porté de nuiéten Tarichée. Si- *

las 6:. les gensfnrentadnertis de cela, ce qui

cidus, contre qui i’eu fort à faire 5 iufques a
ce que Vefpalien luy-mefme full: venu en
Galilée. Au telle i’ay allez fnlfifamment
mon lité dans les liures que i’ayrécrits de la

guerre des Iuifis quelle futla venue deVef.
pafien : comme aptes le premier combat
donné en Tarichée le me retiray en Iota-
pate , 8c commentapres auoir ellé la lon-
guementulliegée 5 ie fus pris prifonnier , 8c
puis comment ie fus deliuré , &enfin i’ay
declaré toutes les chofes qui furent faire:
durant cette guerre a: le fiege de Hierufa-

. leur accreut le courage. Or pource qu’ils B lem.Pour le prefentil me femble que iodois
auoient entendu que nos gens ne tenoient,
pas grand conte de garder leur camp , il mi.
rent de nuit vne compagnie de gens deche.

.nal en embnfches outre le Iourdain ,56: aulî.
li - tell que leiour fut venu ils prouoquo-
rent lesnollres ala bataille , qui ne larefu-
’ferent point , 8c quand ils furent aduancez
en la campagne , ces gens de chenal forti-
-rent hors de leurs cachettes , mirent nos
gens en defordre,6t les contraignirent de
’fuïr 5 toutesfois ils n’en tuerent que lix , 8c

reciter les chofes que ie n’ay point dites en
ces liures la , 8c feulement celles qui appar-
tiennent a ma vie.

Apres qu’Iotapate fut prife , 8c que ie fus
reduit fous la puill’ance des Romains on
me gardoit foigneufement : toutesfoisVef.
palien m’honoroit , par le commandement
duquel i’époufay vne fille natiue de Cefa-
rée , qui elloit caprine. Cette fille ne de.
meura gueres auec moy 5 mais aptes que
i’en fus deliuré , 8c quei’eu fuiuy le train de

lailferent la viâoire imparfaite: car ayans c l’Emp’ereur en Alexandrie , elle s’en alla:
entendu que quelque nombre de gendar-
mes citoient venus par le lac de Tarichée en
Iuliade, ilsfirent former la retraite de peut
qu’ils auoient.

. Peu de temps aptes Vefpalien arriua a
Tyr , accompagné du Roy Agrippa , 8c la le
leua vn grand cry des Tyriens contre le
Roy, l’ap ellaus leur ennemy , 6c des Ro-
mains au i : car ils difoient que Philip es
capitaine de fou armée auoir trahy le pa ais
royal qui ell en Hierufalem,& tonte la gar-
raifon des Romains qui y citoient, 8c que ce-

i’époufay vne autre femme en Alexandrie,
ne de la ie fus ennoyé en Hierufalem auec
Titus , oùiefus plufieurs fois en grand dan.
ger de perdre la vie : car les Iuifs tafchoient

rt de me prendre pour me unir5 a: rom
tesfois a: quantes que que que malheur
aduenoit , les Romains imputoient cela à
ma trahifon,& (ans celle batoient les aureil-
les de l’Empeteur , crians qu’il me fifi mon-
rit. Mais Titus connoilfant qu’il yauoit di-
uers changemens en la guerre , fermoit
les aureilles aux cris importuns des foldats.

la auoir ellé fait par le commandement du D Quand la ville fut prife par force, il m’ex-
.Roy. Vefpalien entendant cela , reprit ai-
grement l’impudence des Tyriens , de ce
qu’ilsauoient vilainement outragé vn hom»
me qui elloit conflitué en dignité royale,&
qui elloit amy des Romains. Apres cela il
bailla confeil au Roy d’enuoyer Philippes a
Rome pour rendre conte des chofes qui a-
uoient cité faites. Nonobllant Philippes
n’alla point iufques deuant Neron: car il
trouua qu’il cil-oit en danger extréme à
caufe des guerres ciuiles , a s’en retourna
vers le Roy fans rien faire. Apres que Vef.

horta fouuent de prendre des ruines du.
païs tout ce que le voudrois ,me donnant
pleine liberté de ce faire. Mais voyantcet-
te horrible deltruâion de mon pais , ie,
n’eflimay rien plus propre pour me confo-
ler en mes calamitez, que de demander la
liberté pour quelques perfonnes 5 ce qui me
fut volontiers oàroyé par l’E mpereur,auec
les liures facrez. Peu de temps aptes le fis
requelie pour mon frere, a; pour cinquante
miens amis, qui femb’lablement me furent:
donnez. ,Aufli ellaut entré au Temple, par

pafien fut venu en Ptolema’ide,les habitans E la petmiiiion de Titus , ie trouuay la vne
des dix citez aecuferent Iultus Tyberien de
grands crimes,& principalementdece qu’il
auoit brullé leurs villages a: bourgades.
Parquoy Vefpalien le liura entre les mains
du Roy , afin qu’il full puny par les fubjets.
Mais le, Roy fans le lèeu de l’Empereur le
mit en prifon comme on a veu cy-dell’us.
Alors les Sephoritains vinrent au deuant de

’ l’efpafien pnur luy faire la reuerence, qui

grande multitude de femmes a: enfans qui
y elloient enfermez 5 autant qu’il y auoir la.
de mes parens &amis , ie les déliuray tous,
qui elloient enuiron cent nonante de câpre
fait, que le laifl’ay aller fans rançon, a: les te.
mis en leur premier ellat. Apres cela l’Em-

s pereur Titus m’enuoya auec Cerealis et mil-
le hommes de chenal en vn village qu’on a
pelle Thecua , pour. confiderer fi le lieu e-



                                                                     

alaraafl’

n’a; sa:

Eau:«"-

Ë;

.2- - a» » .1): r:tg-u’îîî, &n u Ë-fl’

ËÈËH

5.1.

-v-

:1 a si; "a.

- ’DÈ FLA-V15 rossant-.2 x l un?
loir propre pourali’coir vn camp,St retour- Aefh’e deceu par les menibnges , luy’f’it tram

lnant de la ie vis plufieurs prifonniers qu’on I
auoir de n’a gueres crucifiez 5’ a: entr’eux il y

en auoir trois qui m’auoient cil-é autrefois
amis 8c familiers, lefquels ie reconnus; ce ’
qui m’a rrriïta fort , a: auec des larmes ie me
vins prefenter deuant Titus , luy remon-
’firant la’caufc de ma "mare. Il lesfit ofler

tout incontinentde la croix, 8c commanda
qu’ils fuirent .foigneufement penfez; il y en
deux qui moururent entre les mains des chi-
rurgiens , le troiliéme fut guery , 8C3 vécu
depuis.

Ainfi aptes que Titus eut mis ordre aux
affaires de ludée , 8: appaifé les troubles qui
y efioient (uruenus , confiderant que lesB

ofTellions que i’auois aux champs prés de
î-Iierul’alem me feroient inutiles, à caufe des

foldats Romains , ui deuoient efire lalaif.
fez pourila garde u pays , me donna d’au--
tres heritages par les ieux champeflres. Et
voulant retourner à Rome,il me fit cét bon-
ueur de me receuoiren la nauire ou il eiioit,
pour luy faire compagnie en ce voyage. Et
quand nous fufmes arriuez à Rome , Vefpa.
fieu me fil: beau coup de biens. Premiere-
ment il commanda que ie fume lo e en la
maifon ou il demeuroit auant qu’il il: Em-
pereur, puis il me donna la bourgeoifie Ro-
maine 8c le droit 8c franchife de la ’citc’,auec

enfion annuelle, 6c fi ne diminua rien de la
ganté enuers moy tant qu’il, vécut : cela fut
caufe que ma nation conceut de l’enuie con.
tre moy ; 6L fus pour cela en danger d’y laiil
fer la vie. Car il y eut vn Iuif nommé [ont
thas , qui ayant émeu vne fedition en Cyre-
né , 6c attraire deux mille hommes des habi-
tans du païs, fut caufe que tous furent rui-
nez , 8c luy fut pris 8c lie’ par le gouuerneur
de la Prouince, 8c en uoye’ a l’Empereur. Ce

loua thas difoit que ie luy auois fourny d’ar-
mes ôc d’argent. Mais Vefpafien ne pouuant

cher la relie. Apres cela ie fus afl’ailly par de
fanges accoladons d’autres enuieux ; mais
Dieu v popurueut fi bien que i’en efchapay.
Dauantage, Vefpa lien me donna vn’herita-
ge en Iudée qui efioit de grande efienduë,
a: en ce temps-là ie repudiay ma femme,
pource que’fes mœurs m’efioient intolera-

les , combien que i’euflè eu d’elle trois cm

. fans. Les deux [ont mons , 8c il ne m’eft de...
meure qu’I-Ivrcanus. l’en époufay depuis

vne autre qui efloit de Crete ou Candie,
Iuifue de nation , (ortie de nobles arensôc
fort illuflres entre les habitansçe le cit de ’
bonnes mœurs par delibs plufieuts autres
femmes , comme ie l’ay experimenté par (à
cônuerfation. I’ay eu deux enfans de cette...
cy , le plusgrand eii nommé lutins -, a: l’au-

tre Simonides, furnommé Agrippa. Et voila
en quel eilat fontaujourd’huy les affaires de
ma maifon. Outre tant de biens , la bien-
veillance des Empereurs continua ennemi
moy. Car aptes que Vefpalien fut mort;Ti-
tus qui luy fucceda m’ onora autant que
[on pore , a: ne preita point l’oreille à au-
cunes accufations qui fuflènt faites contre
moy. Apres lu Domitien m’a encore fait
de plus rands onneurs: car il fit trancher
la tefle quelques Iuifs quim’auoient accu.
fé , a; fit unit vu ferf eunuche pedagognc
de mon fi s qui m’auoit calomnié; 8c encore
vn grand honneur qu’il m’a farinoit qu’il’a

aŒranchy lesheritages a oflëliions que -
i’ay en Iudée.Domitia avili emme de l’Em-

pictent n’a iamais celle de me Bien-faires
oila les chofes qui ont au faites par moy

durant tome ma vie , par lefquelles qui voua.
dra,pourra bien iuger de mes mœurs. Et
quanta toy , ô tries-vertueux Epaphrodit,
aptes t’auoir dédié toute la continuation
des Antiquitez , ie feray fin pour le prefent

de t’écrire. i
Fin de la mie de Plana Iofephe, çfm’tepar 119-0199316 V

r
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. aaaaannaanaa.anaaaagaansweaaaaaaaaarnwaa a a(BAL. DES MATIÈRES PRINCIPALES,
conte-miel: en la Guerre de: Iuifs; Et dans le Traiflé de ’

WW’A’ W’Æ’W

Martyre de: Machabées.

A V’ Beffecond Frete apresMachahée pris par -
7’ . les bourreaux d’Antiochus. page 161.

Q col. i. d - It Aber horriblement tourmenté par les

.. k bourreaux. [à mefme.’Aber parleconflamment au tyran Antiochus. là nef-

, me Üfiriuante. l pAbraham fitfa refidence en la ville d’Hebton , dont
il fe trouue encore témoignage fur les pierres. 1 6.x.

c. I. c ’Accouftremens du grand Sacrificateut. 181. c. r. d
Achias le cinquième frere fe ptefente luy mefme aux

bourreaux. 461.. col. a. c’Acliias citant en fes plus rudes toutmens parle bar-l
dim en: au tyran Antiochus. [à mefme 0’156.

Achiabüstientla main d’Herodes qui fe vouloit tuer

d’vn coûteau. A 56. c. a. d
’ Achiab coufin germain du Roy refiite aux feditieux.

61. c..z, d
Achinb Confeille aux Iuifs de fe venir rendre à la mer-

cy de Varus. A 6:. c. i. 8: aAcmé femme de chambre de lulia efcrit à Hetodes.
54. c. 2.. d

Agrippa fils d’Arifiobulus va à Rome pour former

fa plainte contre Pilate. 7o. c.Agrippa prifonnier à Rome pour auoit fouhaitté la
mort de l’Empereur Tibere. là mefme , d

A grippa fe retire du party de l’Empereut Claudius. 71..

’ c. a. c. d -Agrippa ennoyé au Senat de la part de Claudius. Id
mefme.

Agrippa fanant enuironner Hierufalem d’vne forte g
muraille, fut empefché parles Romains. 73 . c. Le. d

Agrippa meurt en la ville de Cefarée. 73. c. 1. b. c
Agrippa fils du premier Agrippa confiitué par Clau-

dius Roy de "Chalcide. [à mefme 611d.
p Agrippa ayant fait fa harangue au peuple fe prend à

pleurer. Là mefme.Agrippa ennoye fecours aux Iuifs. 88. c. r. d
.A grippa cite le gouuetnement de fon Royaume à Va-

rus pourfes maluerfations. 91. c. 1- a.
Agrippa ennoye Boreeus a: Phehus deuets les Iuifs

pour traittet alliance auec les Romains. 95. c.i.d
Agrippa varrouuer Vefpafièn en la ville d’Antioche.

les. c. a. a
Agrippa aduertifiànt ceux de Gamala de fe rendre,fut

frappé d’vne pierre au coudedroit. t;5.c. a. a
Agrippion ville bai’rie par Hetodes ’en l’honneur

d’Agrippa. 34. c. 2.. bles Alains ont leur demeure pres la riuiere de Tanaïs,
8c des marais Mectides, dautant qu’ils font Scy-

thes. une a. dles Mains alliez auec les Roys des Hircaniens , fe ict-

tent furies Mèdes. [à mefme.
Albinos fuccede à Feüus au gouuemement de Iudée.

7 7 I. c. l. d
Alexandra auoit deux fils de fou maty Alexandre,

Hyrcanusl’aifné , a: Arifiobulus. A 7. c. 2.. c
Alexandra prend familiarité auec les Phatifiens. Id

mefme. iAlexandra fe fait craindre 8c redouter aux Rois

efltangers. A 7. e. 1.. d

Alexandra fait emprifonner la femme de (on fils Ari-

flobul-us. 8. c. r. dAlexandra meurt auant que prendre vengeance des
. torts queluy faifoit Ariftobulus. 13 0191.0". e

, Alexandre déliuré de prifon, 8: ordonné Roy.;.c.z. d

Alexandre auec nouuelles forces prend Raphia, Gaza
a: Anthedon.

Alexandre mer fous fou obeïlïanCe les Galaadîtes 8:

Moabitet. 6, c. 1. bAlexandre défiait par Oboda Roy des Atabers. là

mefine. hAlexandre fort hay des Gens. là mefmeé’fioi. 7- CI
Alexandre fait crucifier 1min cens de fes prifonniets

au milieu de Hierufitlem. 6. c. a. c
Alexandre fait faire vn grand folié fur la montagne A

d’Antipatris. ’ 7. c. 1. b
Alexandre humainement receu par les liens pour s’en

titre retourné viétorieux. 7 . c. r. d. e
Alexandre meurt 8: lame fan Royaume à Alexandra

fa femme. ’ c. a. aAlexandre citant échappé des mains de Pompée s af-
femhle vne grande armée se toutm ente H yrcanus.

,n. c. r. c .
Alexandre fils aifné d’Ariirobulus échappe a Pompée

6c s’enfuit. Il mefme.Alexandre enuoye des ambalTades vers Gabinius,luy
demandant pardon de fes fautes. n. c. a. c

Alexandre A: (on frere fe purgent des crimes qu’Anti-

pater luy impofoit. ;7. c. LeAlexandre épié de plufieurs qui rapportoient tout ce

qu’il difoit. 39. c. 1..Alexandre malvenu de tous à caufe des outrages de

Glapltita fa femmea 4o.c. i. aAlexandre compofe en la prifon quatre liures contre

fes ennemis. 42.. c. r. bAlexandre 8c Arillobulus acculez de diners crimes

par faux accufateuts. 4 4. c. a. c
Alexandriela plus grande ville aptes Rome. 16 8. e. r
les Allemans deleut natutclde’pourueus de bon con-

feil. 134.c.t.a,bles Allemans fe rendent à Domitien. (à mefme. c.2. a
Amath l’vn des plus grands chafieaux qui foient fei-

tuez fur le fleuueloutdain. 6. c. i. b
Ambaflàdeurs des Iuifs declarent à Cefar les grandes

tyrannies d’Herodes. 48. c. t. c. d
Amis d’Antipater rudement tepoufez de la maifou

d’Herodes. I 62. c. rAmmaus.c’eilcautant à dire qu’eaux chaudes. 133. C.l .e

Amygdalon eiiant prés de Hierufalem. 196cm:
Ananias Sacrificareut tué parles brigands auec Eze-

chias fou frere. 89. c. l. aAnanias Sacrificateur mis à mort auec quinze autres
des plus honorables d’entre le peuple. 249 .e.zo.o .
c. a. c

Ananus traifire fierté par delfus les murailles.igo.c.r.b
Ananus le plus vieil des Sacrificateuts fait émouuoir

le peuple contre les brigands. i4 me. z. d
Ananus fait grande remontrance au peuple , voyant

les faims lieux prophanez par les brigands. un.
c. l. e

Ananus grand Sacrificateur tué par les Idumeens 8c

Zelateurs. . 150m. 1. bAnanas craint de faire violence aux portes futées du



                                                                     

DÈIS’ MATIÈRES.

Ïcmple. l 14. 4.. aAnanus cloquent à merueille’s. Nom. t. d, e
Aimons fils de Bamadus le plus cruel des ’fergens de

officiers deSimon. 10 o-. c. 1.. c. e
Ananus le plus cruel bourreau qu’euit Simon , fermd

à Titus. 1.16. c.1.. Id.eAntiochus lié, garrotté, atermoyé à Rome. 1. 41.c.1..d
Antigonus accufe deuant Cefar Antipate’r 8c (on fre-

fe Hyrcanus. 14.c.1..c.dAntigonns fait Roy de Hierufalem par lepmoyen des
Parthes , attache abolies dents les oreilles d’Hyr.

canas. ne. a, bAntigonus exerce fa cruauté fur Iofephe , aptes fa

mort. 1.6. c. LeAntigonus fe iette aux pieds de Sofia: qui n’en eut

point de com paflion. 18. c. 1.. b
Antigonus finalement decapité. 19. c. 1. a
les Antiochiens prient Titus de faire ofier l’es tableaux

d’airain , on les priuileges des Iuifs efizoient grauez.
171-c. v. e. c. a. a

Antiochus entre au pays de lude’e , 8: prend la, ville de

Hierufalem. 1.c. 1. cAntiochus contraint les Iuifs à ne plus circoncire leurs
enfans, dz àofiirdes pourceaux furl’Aurel. cola. a

Antiochus meurt, de Antiochus fon frere luy fuccede.
1.c. 1. c

z Antiochus furmontedr mêles Iuifs , 8c Iudas s’enfuit
aulgouuernement de Cophnis. Il mefme d’fuiw.

Antiochus tué par les Arabes. 7. c. 1. c, d
Antiochus furnommé Épiphanes ayant auec fuy

grand nombre de ieunes gens , fe iette contre les
Iuifs qui les ruetent prefque tous. 196.c.1.d

Antiochus Iuif accufe fou pere 8c les autres Iuifs d’a-
noir voulu mettre le feu en Antioche. 131..c.1.a, b

Autiochus Roy citant en Comagene endure de gran-

des pertes. y 1.41.c.1.cAntiochus delibere d’abandonner fou Royaume , fen-
tant venir les Romains contre lu . là mafim.b

Antiochus prend fa femmeêr l’es lles 66 s’enfuit en

Cilicie. là mefme. c.dAntioch us occupe le Royaume de Seleucus , de degra-
de Onias de la Sacrificature. 1.56. c. 1.a,b

Antiochus fait (on entrée en Hierufalem. [à mefme;
Antiochus fait vn edit, que les tefufans de facrifier à

fa guife , fuient mis furla rouè’. là mefme. d
Antiochus commande aux Hebreux de manger de la

la chair de pourceau. [à mefme.
Antiochus fait venir Solomon’é auec fes fept fils. 1,9.

c. 1. e
Antiochus fait montreries tourmens qu’il feroit en.

duret aux fept fretes. , là mefme. d
.Antipas debat du droit du Royaume deludée. 59 c.1..d
Antipater exhorte Hyrcanus de s’en aller au refuge

par deuets Aretas Roy des Arabes. 8. c. 1.. d
Antipater fecontt Ptolomée d’armes , de bled , d’ar-

gent, 8c de gens. 1;. c. 1. bAntipater eut quatre fils defa fetmne Cyptis. [à mef-
’ me. c. a; a, b

Antipatet le retire au fetniee de Cefar aptes la mort

de Pompée. A 14. c.1.a,bAntipater grandement loüé par Mithridates. là surfile.

C. 3. a ’Antipater defpoüille fes veRemens,& montre le grand
nombre des playes qu’il auoit receuës pour faire
fer-nice à Cefar.

Aptipater conflitué par Cefar gouuerneur de Iudée.

1s. c. 1. b ’Antipater retourne enïudée ayant accompagné Ce-

far retournant de Syrie. - là mefme. ’
Antipater prend foin de mettre ordre à l’eiltat de la Pro.

uince, ne s’attendant pas à Hytcanus pour (a Rupi.

14.c.z. «Le 1’

dite’. - . , l a mefmeAntipater dinertitfon fils Herodes de fou entreprife

contre Hyrcanus. i6. c.1. bAntipater faune du danger de mort Malichus,& ap-

paifelafiiriedeCaflius. 17.c.1. b,e
Antipater confpite contre Tes freres. 37- C- 1
Antipatet declaré filccefieur du Royaume parle te-

flamentd’Hetodes. 17. c. 1.8.
Antèpatet difiimule lahaine qu’il portoit à fes freres

5 . c- 1.. e
Antipatet aimé d’H erod es ça r le moyen des calomnies

J qu’il forgeoit fur fes freres. ;9. c. 1. c
Antiparer deuient’toutttanfi, apresla harangue d’ide-

rodes (on pere. 39. c. a. dAntipaterslelibete derompre les mariages qu’Hero-
des auoit faits. . là mafflu d’fuiu.

Antiparer loué par le traiitre Euricles. 44.. c. a. a
Antipater encourut la difgtace du peuple pour la mort

de fes deux freres. A 46. c. z. c.
Antipater fait de grands dons aux Romains, mais il ne

laine pas d’eltre en leur difgrace. ’ [à mefme. e
Antipater rigoureufement chafié de la prefence du

Roy Hetodes. 47.c.1..dAntipatet par Tes flatteries reforme les mariages or-

donnez par H erodes. 1 l) mefme.
Antipatet orgueilleux 8c intolerable à tous. [à mefme.
Ami pater contre la volonté de f on pere fe trouue de

nuiét aux banquets de Pheroras. 48:c.z.h
Antipatet trouue moyen que fon’pere Hemdes l’en.

v noyc à. Rome. ’ [à mefme. e
Antiparer Samaritain maifire d’hoflel d’Antipater, .

fils d’Hetodesala gehenne. 50.c. 1. e
Antipater confei-llé par (es familiers de ne retourner

point vers fou pere Herodes. 11cm.
Antipater abandonné de tous pour fes méchancetez.

la mefme.
Antipatet magnifiquement accompagné allant à R0.

me , 8c panure-ment receu à fon retour. [à mefme.
Antipater fait bonne mine , 8c feint de n’efire gnoses

ellonné. - [à mafias.Antipater rudement repoufl’é du Roy Herodes.c.1.a.
An’tipat’er fils de Salomé plaideur vainement . propofe

(on accufation contre Archelaus. 6o. c. 1. c
Antipatride -,ville coni’tttiite par H erodes , en l’hon-

neur de fou pere Antipater. 34. c. a
Antonia forterefi’e prife 6c brûlée par les Iuifs mutins.

89. c. 1. a
Antonia tout hoirie par Hemdes. 181-c.1.e
Antonia dt rafée par les Romains. 1.11. c. 1. a

Antoine confiituê Phafelus 8c fou frere Herodes Te-

tratches. l 19. c. r. cAntoine efpris del’amourde Cleopatta. 19. c.1.b
Antoine donne à Cleopatra lelieu où le baume croit.

[à surfine. ’Antoine retourne viâorieux des Parthes. là mafias â
faire.

A nroine «pour: les Iuifs d’AfcalOn. Io 4. c. 2.:
Antoine met des gens en embufche pour furprendre

les Iuifs. ros. c. si,Antoine fait mettre le feu dans vne tout où le plus fort

de fer ennemis citoit. la mefme.
Antoine defl’aitl’armée de Vitellius. 16.8.c.1.a
Antoirie ennoye Cecinna vers Vefpafien. 16 7. c .2. c
Antoine Centeniet en: tué en trahifon. tu. c. 1. d
Apolloniu; gouuemeur de Syrie , "renia de Cicile.

1. .c. 1..
Apâilonius prié par chacun de ne faire aucune violen.

’ ce au Temple. Il mefme.A pollonius tombe fur fa facede frayeur , de l’appari-

tion des Anges. (à mefme. d. e
Apollonius 1..-Inn: fes mains au ciel , requiert les H5.

11 111



                                                                     

70481.15 ’.. heur d’aire fes intereeii’ents. l) mefme.
les Arabes de Syriens fendent les Iuifs pour auoit l’or

qu’ils auoient aualé. 1.01. c.1..e. 101.. c. 1. a
Arbalcfires ,infirumens pour jettet des pierres 8c des

cailloux. . 169. e. 17o.aArchelaüs fait bon accueil àHerodes.;7.c.1.e.58.c.1.a
Archelaüs accompagne Hercdes iufqnes à zéphirie.

la mefme.
Archelaüs vfe de finefiè pour .déliuret l’on gendre’

hors de prifon. 4.1. c. 1.e’Archelaüs proclamé Roy de Iudée, 14 mefme.
Archelaüs fait faire grandes pompes aux. funerailles

du Roy Herodes. 57. c. 1. bArchelaüs s’efforce d’appaifer le peuple des luifs mu-

tiné. * . - 38. c. 1. cArchelaüs defcend en met pourallet à. Rome.39.c.1.d
Arebelaüs fe jette aux pieds d’Auguire. la mefme.
Archelaüs a vu nouueau procez contre les luifs à R0.

me. ., - 47.c. 1.aArchelaüs accusé deuant Cefar , cit banny à. Vienne.

69.c. 1. e .Archela üs 6c Glaphyta fa femme Ont d’efiranges fon-

»ges. la mefme.Areras confiitué Roy.de Syrie la baffe. 7. c. 1.d
Aretas leue le fiege de Hierufalem. 1 9. c. 1. d
Aretas donne troiscens miens à. Scaurus pour ache-

ter lapaix., ,. ’ . . 11. e. 1. d
Areth le fixiéme des fretes a le choix ou de mourir

ou d’eitre honoré. . 16;. c. 1. e
Atiflohulus aptes la mort de lean fou pere érige fa

principauté euRoyaume. 4. c.11. a,b
Atiilobulus fait mourir de faim famere enprifon. la.
Aril’tobulus faitmou’tirifon frere Antigonusln mefme.

Ariflobulus voyant la Reyne Alexandra malade,
s’empare des trefors de fortereffes,& fe declateRoy.

8. c. 1. d ’ . ’Arii’tobulus 8c Hyrcanus freres fe donnent la bataille

prés de Hiericho. le mefme. e
Atiiiobulus deEait par Hyrcanus. c. 1. a
Atiilobulus appaife Pompée. v 10. e. 1. a

, Ariilrobulus dCŒŒÎI’. plus de fix mille de fes ennemist.
Atiflobulus ennuyé de fairela cour s’en retourne à.

Diofpolis. . 9. c. a’Ariflsobulus fe retire dans le Temple de Hierufalem
pour fedefFendre contre Pompée. 10.c. 1. c-,d

Arifiobulus pris auec fou fils Antigonus. 11. e. 1. b
Arifiobulus defi’ait par les Romains. 1;.c. 1.
Atifiobulus paire par force par le milieu de l’armée

des Romains , 8c fe retire dans le chafteau de Ma-

cheton. la mafias.Atiliobulus empoifonné par les fauctis de Pompee. L

1;. c. 1. d ,Artorius par finefl’e efchappe du feu. 1.14. c. 1. a
Afamon montagneau milieu de Galilée. 9 4.1:. 1.a
Afphalte, lac, de du lacde T iberiade. I 158. c.1.a
Afphaltite, lac où croiit le bitume. ’56. e. 1.d
Allant donné à Gamala. 1;;.c.1.c,d,e
Athtogeus berger afpire àla dignité Royale. 46.c. r
Athrogeus auec quatre freres enuitonne l’armée des

Romains. ’ la surfine.Athtogeus pris par Archelaus auec deux de fes fretes.

1401:me ’ * iAaras racine femblable en couleur à la flam me,8c

de fa merueilleufe nature. 2;9.c.1.a
Bacchides commis d’Antiochus furies garnifons fait

battre les plus honorables des luifs. 1. c. 1... b
Bains faits par Herodes en Tripoli, Dumas 85 Ptole.

mairie. . . 35.c.1 b,cBaliàmes arbres d’où vientle baume. 1;8.c.1. b
Barzaphames s’efiïstce de mettre Antigonus au Roy-

grume de Iudée. 19. e. 1.. b, c

Baflus fait foüetter Elena: en la prefence des Iuifs.
- 14,0. c.1.a

Baffus fait mon: vn gibet, feignant y vouloir faire

pendre Eleazar. Imparfait. bflairas prend la forterefie de Maéhera. la mefme. d
Bataille entre les ldumeens 6c Simon. 151. c. t
Bataille donnée auptés de Bebriac ville en la Gaule

p Cifalpine. 1 15;. c. 1nd:Bataille donnée deuantle Capitole parVitellius con-

tre A ntonius 8c Sabinus. 1 69.C-1.c
Bataille entre les Romains 8c les Iuifs donnée auptés

du fecret de facré Oratoire du Temple. 10 7 .c. Le.

c. 1. a,-b .Bathyllus l’vn des aÆanchis d’Antipater apporte du
poifon de Rome pour faire mourir Hetodes. 50. a.
1..e.;1.c. I. a

Begabri 8: Caphartophan ou Borati’ 8c caphatœbà
villettes au milieu d’1dumée prife par Vefpafien, où

il mita mort plus de dix mille hommes , a: en prit

mille priionniers. 157. c. 1. b
Bel eUs fleuue de Galilée. ’ 71. c. La
.Betnice Reyne ayantles pieds nuds vient deuant le

tribunal prier Flotus. A ’ 80. c. 1. e.
Beryte , autrement Baruth , ville en la Ptouince de

Phenice. 151., c. Ladeux cens cinquante fix mille cinq cens Belles aliènes

au Temple. ’ I 118. c.1.eBethel &Ephrem deux petites villes prifes par VeiÏ-

pafien. . 161. c.1..eBezetha porte de Hierufalem. 81.c.1.c,d
Bezetha montagne prés de Hierufilem. 9;. c. 1.. c
Bitume matiere glueufe. qui ne.fe peut refoudrefinon

par les fleurs ou vrine d’vne femme. 159 . c. 1. b.
le Boifl’eau de froment vendu vn talent , qui fdnt fix

cens efcus. ’ 1o. e. 1.le Bonheur 8: l’experience foufienoit les Romains 8:
la hardieife nourrie de crainte de feruitude faifoit
tenir bon aux Iuifs. ’ 186. e. 1..b

les Bourreaux amollis par les paroles de Machabée.
160.c. a. e.163.c.1.a

Braue refponfe d’vn Iuif. 17;. c.1.b
Bruit merueilleux entre les foldats Romains (e voyans

enuitonnez dedans la ville-neufue. 188.c. 1.b

. CC Aius fait Royyde Hierufalem Agrippa. 7 o. c.1.c
Caius Empereur ,fi ambitieux qu’il s’eilimoit

une Dieu. . 71. c.1.cCaius menace par lettres Pettonius. 71. c.1.e
Caius tué par trahifon. . la mefme.
Canatha ville de]: baffe Syrie. 19. c. 1.4
Capernaum fontaine fort abondante, 111. e. 1. e
Capharin ou Caphetranin chafleau pris par Cerealis.

161.c. 1.. d 1Caphetra forterelTe brûlée par Cerealis. la surfine.
les Capitaines des voleurs 8c brigans entrent en Hieq

tufalem pour la gonnetner. 14.0.c.1.a’
les Capitaines 6c gendarmes cteent Vefpafien Empe-

reur. 166. c. 1. d.fix Capitaines alfamblez par Titus pour deliberer de
ce qu’il deuoit faire du Temple. 1.18. c. 1. a, bi

Camus gouuerneur de ludée aptes Cra (Tus. 1;.c.t.a
Camus fe retire en Syrie’pout fe faifir de l’armée qui

tenoit Apamia aliiege’e. 17. c. 1. b
Camus rançonne les villes de Iudée, la mefme.
Camus efituéprés de Philippopoli. 18. c. 1.11
Cafior Iuifabnfe Titus. 187. c.1.d,e
Cafior cit bleifé d’vn coup de fiefche. I4 surfine.
Catullus gouuerneut de la Libye Pentapolitaine. 1p.

l c. 1. b .Catullus fait mourir trois mille Iuifs riches en argent.

la mefme-e ’

tu
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Dès MAÎÏERÊÊ.
’Cauemes on [à retiroient lesbugands qui failbicntla

guerreà Herodes. 2.4.. c.r.e. 2.5. c. i. a
Cecilius Ballus , en faneur de Pompée fait tuer en

trahifOn Sextus Cefar. 15. c. 1- C
I iCecinna ennoyé de la part de Vitellius pourcombat-

tre contre Automne. 167 . c. 2.. d
Cecinna inuente vne trahifon. M inclina.
Cecinna en danger d’eflre tué parles foldats qu’ il

. . là mefme.’Cedlron à vallée creufe prés du mont d’Oliuet. in.

co . l. ’’Celadus ennoyé par Cefar pour recennoiîlre Alexan-

dre. 6 5. c. z. a’Celadus fait que le lame compagnon , qui le difoit
Alexandre,decele les autres defa fourbeJà mefme,b .

’Cerealis Tribun , ennoyé contre les Samaritains, auec

. fi: cens hommes de ’cheual 8; trois mille de pied.

no. c.1..d a .Cerealis me tous les Samaritains qui ne voulurent
[lamier les armes pour quoy qu’il dia. [à mefme , e

Cetealis capitaine de Vefpafien galle la haute ldu-

niée. ’ 162.. c. LÇ’Cerealis colonnel de routes les bandes de Titus. a: o .

col. z. d U ’Cerealis aduerty de la reu olte des Allemans , les def.
fait 8c en fait grande Boucherie. 2.54.. me

Cefar s’inueliit de la Monarchie de Rome. 13. c. 1.0
me: fait Ami pater citoyen Romain. i4. cola. b
Cefar prononce Hyrcanus le plus digne de la foutie-

raine Sacrificsture. l 1;. c. r. bÇeûr remet le diademe’ royal fur la telle d’Herodes.

34. c. s. c
’ ’Cefar éleue Hérode: en plus grands honneurs 8c ti-

chefl’es’que deuant. là mefme.
-Cefar conflituë Hercules gouuerneur de mute la S y-

rie. 3;. c. LaC85" émeri de pitié appointe Herodes auec (es fils. la.
Cefar diuife le Royaume de lude’e aux enfans d’He-

rodes. . , 64.c.z..dCefatée ville edifie’e par Herodes en liliauneur de CeT

far. 5;. c.1.d; en Cefarée furent plus de vingt mille hommes Iuifs

y tuez. y I 90.c.2..dGeflius Gallus defïalt bien deux mille Iuifs fur la
montagne Afamon. -

lien du complot d’Antiochus 8c Epiphane’s le vou-

lant rebeller contre les Romains. 2.4i. c. l. a
Cellius Gallus gouuerneur de Syrie vint en Hierufa-

lem , là ou trente fois cent mille hommes le plai-

gnenr à luy de Florus. y 77. c. r. e
Ceflius auec vue forte armée va en Zabuloh , villede

Galilée. 94.c.r.aCellius plante En camp deuant Hierufalem. 9 5. col.

I. c d -Celtiu; entre en Hierufalem. la surfine.
Ceflius leue fan camp deuant Hierufalem trop incon-

fiderément 8c fans propos. 96. c.i.d
’Cefiius fait couper la gorge à fes mulets 82 à les afnes.

96.0. a. c I V v y -Cellius fait amurer les Iuifs cependant que luy a: fes
gens s’enfuyent fans dire mot. .9 7 . e. t. b

Coffin: fuyant laine par les chemins plufieurs machi;

- nes de guerre. " V là "tajine.
Chares 6c Iofephe les plus apparens de Gamala met-

un: leurs gens en ordonnance. 13;. c. a. c
Cliebron ou Hebron ville furptife.

his villed’Egypte. 16:. c.a.e
Clgflîcus et Cigilis donnent confeil aux Allemans de

(e reuoltet. 25.4. b , ç

161. d,e l
v Chebton ou Hebton ville plus ancienne que Mem-

9 4.c. l .c ’
v Cefeunius Petus gouuerneu’r de Syrie aduettit Vefpa-

Claudius rauyà I’Empirepàt ions. aussi;
Claudius reçoiten fou camp le Seuat. , 73. c. Le
’Clauclius donne à Agrippa le Royaume de (on pare

i Herodes. 73. c. a. a.Claudius fait mourir trois des plus nobles des Sama-
ritàius, & bannit Cumanus. 7 5. c. 2.. a,b

Claudius meurt aptes auoit gouuerné l’Empire’treize

ans. [à mefme. dCleopatta reçoit humainement Herodes en la ville

d’Alexandrie. 22.. CJ- bCleopatra grandement cruelle enners ceux de fa li-

mée. 2.9.c.l. b, cCleopal’tra machine la mort des Rois Herodes 6c Mal

lichus. ’ limefmngdCleoPatta perfuade à. Antoine de bailler Commiflîon
à Herodes demeurer la. guette contre les Arabes.

29. c.. a. b , c iClitus (e coupe’luy.mefinela main gauche. tome. : .e
Cololle de Cefar aufli beau a; grand que celuy de Iu-

piter en Olympe. 5;. c.t. e. c z. a
Coponius chenalier Romain ennoyé par Cefar au!

gouuetnementde ludée. 66- c.i. e
Corban, thrclor (me. l 7o.c.r-e.Ctallùs fuccede à Cabinius -, il tauit les deux mille ta-

lens du Temple , à quoy Pompée n’auoit olé toua i

cher. " i3. c.1.d,-eCralTus auec tous fes gens tuez , ayant palle outre le
fleuue d’Euphrates. . [à "reflue.

C ry honible dans Hierufalem. 2.19. c. a. a,b
Cry a: remonfltance des fcpt freres autyran Antio-

chus. I 160.c.r.a,bCruauté de Flotus fur les plus nobles de Hierufalem.

7 9. a. l. c ACuyure de Corinthe, c’en laiton furmontant en bea u-

tél’ot. iSo. c. r.c.c. La.Cumanus fait peut aux Iuifs de telle forte, que s’en;
fuyant il s’en eflouffi plus de dix mille. 74.c.i.e

Cydeflà village fort appartenant aux Tyriens. 138.

col. l. d ’Cypre Nm chafieau qu’Herodes fit baflir fur Hiericho

en lihonneut de la mete Cyptis. 34 .c.s.c

DAphne Ville prochaine d’Autioche. l 19.c.l.a.
Dauid pere de Salomon premier edifi’cateur du

Temple de Hierufalem. r77.c.l.b
Dauid premier Ray de lude’e. 1.19 . c.1.b
Dauid t’abilient de boire , encore qu’il cuit grand
l fuif, pour le ferment qu’il auoit fait. 155 a
Deflàite des brigands dans des cauemes par Herodes. p

14.. C.I.C. 2;.c.i.a

Deltatriangle d’Egypte. , 14.. c. l- d
Deplotation de Iofephe autheur de cette biliaire fut

Hierufalem. r7o.c.i.dDefpoüilles du Temple de Hierufalem portées en

triomphe à Rome. 137. c. l. d, e
Dieu ennoye vue grande perte à Hetodes par vu.

tremblemenrde terre. ;o.c.r.c. Dieu a mis en la puiflànce de l’entendement certains

commandemens. . typa, bDieu ehuoye les fleuri! fur lesluifs. :56. c. r. a
Dolefus tué parles brigands de Gadara. 156 . c.1.a
Domitien auec plufieurs gentils hommes Romains le

(aunent, a: tout le telle en mis en pieces. :6 8.c.t.a
Domitien gouuerne le peuple de Rome iufques à ce

que Vefpafien (on pere fait venu. 1.3 mefme, c
Domiticn fecond fils de Vefpafien matche contre les

Allemans. 2.34,. c. 1.4.1Domitius Sabinus homme de bien le vaillant. t83.
col. z. d

Doris premiete femme d’Herodes nuit-ne de Hieru-

falem ,repudiée. 573.143

v
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nous nitre d’Antiparer challée de la cour d’H érodes .

o c. a. a IDiufion toür faire at Herodes en l’honneur de Dru-

fus neueu de Ceër l A 34.. c. Le

. E p .E Gypre fort abondante a; ticheen bleds. ’16;.c.r.b
Égypte païs de diŒcile accez tant par mer que par

terre. y [à mefme.vn Egyptien faux Prophete; ’ . V 76. c. a. a
l Eleazat frété de Iudas meurt en vne fort difficile en-

treprife. - 1.. c. 1.0, Bleazar erfnade aux deputez de ne receuoir aucun
don , mon de ceux de la nation ludaïque. 87. c. Le
col. a. a Ï

Eleazar 6: Zacharie deux des principaux Zelateurs.
h [à mefme.
Eleazar va vers Herodion , 8c il: jette du haut d’vne

muraille , où il mourut. 161. c.1. c
Eleazar éleue vne pierre d’vne merueillenfe golfeur

8: rompt le belier desRomains. 116.c.1.a
Eleazar rireà foy plufieurs des Zelateurs , 6: en com-

pofe me grande fedition. 170. c.z. d
’Eleazar jeune homme hardy ô: vaillant. 2.4:. c.z. b
Eleazat capitaine des mefchans tient le challeau de

Malrada. a4; c.1.c’Eleazar 8c fes compagnons confpirent contre ceux qui

voudroient obéir aux Romains. 242.. c.1..d
Eleazar parle ouuertementde l’immortalité de l’ame. -

1.46.c.1.a
Eleazar ter pond aux feruiteurs d’AntiochusJà mefme.

Eleazarautheur de la paillon des martyrs. assena
Eleazar cit follicitt’: parAntiochus de violer la loy. 1.56.

col. a. b V CEleazat refpond au tyran Antiochus. [à mefme. c, d
Eleazar traifné au fupplice , 8c grandement tourmenté

par les bourreaux d’Antiochus. 157. 6.1.5
Eleazar rend graces à Dieu de la bonne patience qu’il

luy donnoit. [à surfineEleazarietté dans le feu auec des odeurs puantes au

virage. 158.c.1.cEleazar gouuerné parla taifon. là mefmnd
Eleon mont, c’en; le mont d’Oliuet. 17;. c.1.d
Elife’e Prophete en humainement receu des habitans

de Hiericho. 158. c.1.eEmbufches drefïées par les Iuifs contre les Romains.
E 176. c.1.a3b

l’Empereur commandeà Lu us de faire abbattte le
Temple des Iuifs en la vil e d’Onion. 151. c.1.d

"les Empereurs ont touliours honoré de ornéle Tem-

. ple de Hierufalem. 101.. c.1. b
Œneas court vers Cafior penfant receuoir l’argent

qu’il luy auoit promis , mais il luy iettavne pierre.
187.’c.1..e

ÉEngadd-i petite ville prife des brigands &méurtriers.

1554.1. c,d l ’Epiphanes &Callinicus fontteùe aux Romains. s41.

col. a. a V 4 ’Epiphanes &les autres venta Rome , aufii lit le Roy
Antiochus. . 2.41. e. 1.. e. col. ;.a

Ëfcarmouche des Iuifs. ’ a o I. c.1..b
vue Efclaue defcouure en la torture la confpiration fai.

te contre Herodes. . 49. c.1. e.’Euatatus natif de l’ille Cos fembIable au traillre Eu-

ricles. 45. c.1.aEuricles Lacedemonien par flatterie 8c par prefens
gailgne l’amitié d’Herodes , 6c de ce qu’il lit. 43..

Co . 1. c ’Euricles acculé deuant Cefar d’auoir émeu fedition au

palis d’Achaye. F 4;. c.1. b
F Aullus Cornelius entre le premier au Temple de

Hierufalem. ’ 1 to.c.z.c

Felix fait la guerre àPhafat-lu’s.’ 18 . me
- Felix ennoyé gouuerneut de Iudée , Samarieôt Gali-

lée. [à surfine.Felix prend Eleazar capitaine des brigands. 7 6. c.1. e

col.1. a I 1deux Femmes feules efchappées de la deflruâion de

Gamale. a 156. c.z .e c.1.aI les Femmes qui auoient leurs fleurs n’enttoierit point

au Temple. 181.c-1..cles Femmes maillent la viande de labouclie de leurs
matis , les enfans de leurs pores a: mores , a: les
meres les morceaux de leurs petits enfans. 11;. c.1.

deux Femmes 8c cinq petits garçons le fauuent dedans

les égouts. là mefme;Fellus fuccede à Felix au gouuernement de ludée.7 7.

col.1. c,d .Feux de joye par toutes les villes pour Vefpalien éleu

Empereur. 166m. 1.dle Feu elleint en plufieurs endroits de la villdpa’r il:

Iang des Iuifs. V i47.c.1.aFlauius ou F uluius Silua fuccede au gouuernement de
ludée aptes la mort de Balliis, 14,2. c. a. b

k Flauius 011F nluius fait faire vn mur à l’entour de Maf-

fada pour enfermer les ennemis. [à mefme.
Flauius ou Fuluius Silua fait brûler le mur que firent

les Iuifs. V [à mcfmed’fuiu.
Florus pilloit vne ville tout d’vn coup. 78.c. z.a,b

Florus enuoye tirer dix-(cpt talens du threfor facré-
7 9. c.1. a,b .

Florus auec me grande armée va en Hierufalem , on!

il fait de grandes extorfions. [à mefme.
Florus commande à fes foldats d ’aller piller le marché

de Hierufalem. 79. c. a.cFlorus accorde auec les Sacrifi cateurs de Hierufalem

de retourne en Cefarée- 81. c. 1. .a
Florus accule les Iuifs deuant Cellius des mefchan-

cotez que luy-mefme auoit commifes. 1è mefme. l)
Florus ne defirant qu’allumer la guerre , ne refpond

rien aux ambaiTadeuts de Hierufalem. 88. c.1. o
Fonreius Agrippa lieutenant duConful tué par les Sar-

mates. ’ 1.54. c. LbFontaine prés de Hierieho fort ample infeéraut 5c gâo
tant tout le pays qu’Elifée rendit douce, faine a:

fertile. " 1:8. cFontaines d’eauës chaudes degotiil: 8c de faneur bien

diuerfe. 159. c.r.b,cForfait exectable inuenté par Herodes , afin qu’on

pleure [on deceds. 56. c.1..ble Forfait d’vn feu! homme doit cirre punv , mais on
doit pardonner à. vue multitude quia infinie. 1 7 6.
col. 1.. a , b

des Fortifications que fit faire Iofepheau pays de Ga-
lilée dont il citoit gouuerneur. 98. c.1.c, d.

Fronton l’vn des affranchis de Titus garde des pri-

formiers Iuifs. 11.8. c.1. a, bvne infinie multitude de Fugitifs vendus. - .126.c.1..b
G

Abaa ou Gamala ville des chenaliers. 10;. c.1.d.
Cabarh-Saül, c’en adire la vallée de Saül. la ne. k

Gabinus fuccelfeur de Scaurus au gouvernement de
Iudée,rompt les entreprifes d’Alexandre.1z.c. r.a,b

Gabinius diuife toute la nation Iuifue en cinq fieqes
judiciaux ou parlemens. [à mefme.

Gabinius met en Fuite Alexandre aptes auoit tué dix
mille hommes de fes gens. ’ 13.c.1.c

Gadara dellruite par les Iuifs, 8: reparée-par Pompée.
11. c.1.e. c.1.a

Gadare prife par Vefpafien au premier ailiutqu’il

donna. ;.c.1.aA Galba Empereur mis à. mort au milieu du marché de

Rome. . I, , ,1,6o. c.1.:’ Galilée
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Ë alilée remplie de feu 8E de fang.

Galilée pays fort abondant en huiles.
Galileens gens belliqueux dés leur enfance. Io s.c.1.b
les deux Galilées fort fertiles de peuplées. 106.c.1.

Gamala lieu de difficile accez. in. CJ-I

1o7.c.1.c

I Gamala renfla (cpt mois contre ceux qu’Agrippa

auoit ennoyez. 154.. c.1.éceux de Gamala plus cruels contre eux que les Ro-

mains mefmes. la un me.Garizin montagne que les Samaritains réputent tres-

fainte. 11.0. c.1.ales Gaulois 8c les Allemans font dell’ein de le reuolter

contre lesRomains. a;;.c.1..e. 1.; 4 .c.1.
Genath porte de Hierufalem. g p 177. c. a. a.
Genelar , lac prés de la ville de Tarichée. 118.c.1.a
vu Gendarme découure [on derriere aux Iuifs , dontil

en arriua. vne grande mutinerie. 74.. c.1.b
Gens de guerre couronnez de laurier de venus d’ha-

billemens de fqye. 1.56.c.1.cGeflius Florus plus mefchant qu’Albinus. 7;.c.1.
Gifcala petite ville de Galilée. 1;7.c.1.b.186.c.1.d
Glaphyra femme d’Alexandre récite beaucoup de

chofes de (a noblelTe. 39.c.1..d
Gorion homme éleué en dignité de de noble race , tué

par les Zelateurs. l 151.. c.1.. a
des Gouuerneurs qu’éleurent les Iuifs "au pays de la-

déc. 8. c.1 a,b"Grains qui auoit la charge des pictons du oy , pre-
uient Simon &letu’e’. 61.c.1..b

les Grecs adonnez au gain ouurent la bouche pour
plaider; mais quant a. la vérité del’hifloire ,ils (ont

muets. 78 ’c.1.cles Grecs ont reduit en leur langage ceque les He.
breux auoient écrit de leur origine. [à mefme.

les Grecs de Celàrée gaignent leur carafe deuant Ne-

ron Contreles Iuifs. la mefme.
Guerre ciuile tant en Idumée qu’en Italie. 158c 1.

Erodes fils puiliié d’Antipater conflirué fur le

pays de Galilée. ’ 1;.c.1.a
Herodes fait mourir Ezechias capitaine des brigands,

a: me grande bande de pendards fur la frondere de

Syrie. ’ la mefme.Herodes ablbus par H yrcanus. 16. c.1. e
Herod’es ordonné chef de la gendarmerie , tant en Sy-

rie qu’en Samarie.
Hérodes en: le premier qui gaigne le cœur de Camus.

17.c.1.a.
H erodes le garde d’eûre pris des Barbares. 10. e.:.b
1:1 érodes r: retire de nuit en Idumée. . là mefmr,c
Hérodes prend Malrada , 6c challe hors de Galilée le

Prince des Tyriens. x. 18.c.z.aHerodcs obtient la viétoire fur Ant1gonus a; autres.

la mefme. ’Hercdion ehalteau conûruirpar nerodes en l’honneur
de la viâoire qu’il obtient contre les Iuifs. 1.1..c.z.

Hercules adjourné pour comparoir deuant Hyrcanus.

. 16. c.1.b .Hérodes trouuepeu d’amitié enners les Arabes. :1.

col.1..d , 1Hérodes ayant délibéré d’aller à Rome ne fut retardé

ny pour la rigueur du temps, ny pour autre incom-

modité. sz.c.1.a,bHérodes el! en fies-grand péril prés de l’amphylie. la.

H erodes ayant pris la vi le de Ioppé fait diligence
d’allervers Mallada. 13. c. 1. d

Hérodes fait declarer par vue trompette à tous ceux
de Hierufalem qu’il efioitvenu pour le bien a: fa-

larde toutela ville. ’ c.1..b
Herodes ne tenoit point se ’ s cependant que les
’ Romains a ondoient en tic clics. sa. c.1. d

99. c.1..c a

111111113112, d, e .
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Hérodes enuoye trois enfeignes de gens de pied il!

village Arbela contre les brigands. 3;. en
Herodes deŒiit les brigands. . 14.3.1;
Hercdes recompetife (es (clause: leur donne ftniî:

de leurs labeurs. v 1.4. c. 1. oHerodes marche en Samarie pour aller contre Antigo.

nus. A 1;. c.1.dlHerodes citant cm Daphné eut de terribles ronges.
1.6. c. 1. e

Herodes s’en retourne en Égypte, connoiil’ant l’infidé-

lité des Arabes. 1.1. c.1.dHçrodes citant arriué à Rhinocolnre , eut nouuelles

de la mort de fou frere. ,u.c.1.aHérodes refufé du pallage de Pelufe , 8c enfin rob.
tient , auec ens pour (a conduite. 1.:.c.1.b

Herodes blé é d’vne fléché. 1.6.c.1..d
Hercdes fait trancher la telle ÀPappus chef de l’ar-

mée d’Antigonus. :7.c.1..b
Herodes alliege Hierufalem. l4 ""ÏWJ
Hérodes durant le (loge de Hierufalem alla en Sama.
Htie époufer la fille d’Arillobulus. la nefme,d
Herodes a autant d’affaires aptes fa viétoire de

Hierufalem que deuant. 18. c.1.c, d.
Hetodes faune le telle des citoyens de Hierufalem,

I par promelle qu’il fitàSolius de récompenfer fez

foldats. . la mefme.Herodes auec bien peu de gens deiïènd le palais

royal. se. c.1.:lierodes eûant arriué à. Rome , aborda premier»,

ment Antoine. . 1.1.. c.1.dHetodes fait Roy de Hierufalem par l’authorité du

Senat Romain. 1 1.1.c.1..cHerod es en grand danger. go. c.1.
H erodes perd grand nombre de gens par l’opiniaitre-

ré de (es capitaines. ’ la mefme.
Herodes le campe prés de Philadelphie. 31. c.1.d
Hérodes mefme attaque fes ennemis infqlies dans

leur fort. 31. c.1,e. c.1..aH erodes refufe cinquante talens que fes ennemis luy
offroient pour leur rançon. 51.c.1.d

Hérodes prie Cefar en faneur d’Alexandre , grand

amy d’Antoine. g 31..c.1..eHerodes monté colle à colite de Cefar. là mefme.
Hercules fait vn grand banquet à l’Empereur C eût. l.
Herodes citant paruenu au plus haut degré de (a feli-

cité ,s’employe en chofes [aimes a: religieufes. 5;.

col.1.c,d .Herodes fait refaire le Temple de Hierufalem plus
beau 6c plus grand que iamais. la mefme,c

Hercdes en l’honneur de les amis fait edifier palais,

domes , villes a: chaiteaux. 34. c.1..a
Herodes fait faire vn havre plus grand que celuy de

Pyrée. ’ la mefme.Herodes fut-monte par fa libéralité la nature farouche

d’vn golfe de mer. la 51.13»...
H etcdion fort chanteau qu’Herodes fit baltir en fort

nom. 14. c. 1..dH erodes dirpos de agile de corps. la mefme.
Herodes prit pour vniour quarante belles (aunages.

la mefme. ,
Herpdes bon cou rent de lancé. la mefme.
Herodes aime pallionnement fa femme Matiammé.

56. c. 1..d lHercdes accule [on fils Alexandre deuant Cefar. t7.

col. z. b ’ ’Hercdes fait affembler le peuple de Hierufalem . de
luy déclare la caufe de [on voyage de Rome. 58.11

Herodes redouté , 8c craint tant des liens que des

A efirangers. , 39. c. z. bHerodes menace les deux fils Alexandre a: Aril’tobu’.

Yl. lus. 4o. c.1. si



                                                                     

TABLE
Ferodes prenpiil plaifit à ell’ayeiÎ plufients femmes. i

col. 1.. e
Herodes fait donner la queilzion a fes trois Ennuches,

de de ce qu’ils confédèrent. 41. c.1. a
r «Hercules grandement cruel adjoufle foy à tous les

faux rapports. la mefme. b,c,l-l erodes fait lier a: mettre en titroit: prifon A lexan-

dre fou fils. 4.1. c. 1..aEH érodes donne cinquante talens à Euricles le traître,

de l’appelle antheur de (on falut. - 4.4.4.14!
"Hérodes fait prefenr à Archelaus de feprante talens.

6c d’vn throfne d’or. 4;. c.1.b
Herodes ruinant le confeil de Céfar affemble fes pa-

rens 8c amis pour faire information fur la trahilon

de les fils. 45.c.1..4.7.c.1.bHérodes fait mener fes enfans en Cefarée penfant de

- quelle mort il les feroit mourir. la mefme.
Hercdes fait eftrangler fes deux fils en la ville de Se-

bafle. - s 46. c.1..bHerodes auoit neuf femmes. . 47.c.1.
Hérodes demande à Pheroras s’il l’aimoit mieux que

fa femme. . 48.c.1. eHercdes foupçonné d’anoir fait empoifonner fou fre-

te Pheroras. 4.9.c.1.cH érodes fait donner la torture à quelques chambrie-

res 8: efclaues. c.1.eHerodcs enuoye Antipater à Rome auec fun tenta-

ment. 4.8. .c.1. cH érodes commande à la femme de Pberoras d’appor-
teii le poifon quelle auoit pour l’empoifonner. 30 .
c0 . 1. d .

Hercdes fait mettre à la torture la mere et le frere

d’Antiphilus. la "refusant:
Herodes ayant fait mettre Antipater en prifon, aduer-

titICefar de toute fou infortune. 54..c.1..d
Herodes efcrit à Cefar 8c change fun teltamenr. 55.

col. 2.. b,c
Herqdes grandement tourmenté fur fa vieilleilë :4.

co .1.d
Herodes merneilleufèment perfècuté de maladie. 55.

i c.1. d,e.c.z. .Hercdes paire outre le Ionrdain pour aller aux bains
chauds prendre le dernier remede de fa maladie. le
surfine.

H erodes reçoitlettres de l’Empereur qui portoient la
fentence d’Antipater. la mefme élidas.

Herodes enuoye des officiers de vn bourreau pour
executer fou fils Antipater. 57. c.1.a

Hérodes meurtcinq iours aptes qu’il eut fait mourir

Ami pater. I la mefme.’Herodes enterré au chafiean appelléHerodion. 57.

col.1..d 4
Histories repris aigrement par Cajns de (on auarice,

s’enfuitenEfpagne. 71.c.1. b
Hérodes fait faire le challeau de Mallada pour le reti-

rer. 144. c.1..eHerodes efcrit à Antipater fou fils pour le faire venir

de Rome. 51.c.z.bHercdes patient vifite fors frere Pherotas , de procure

fa gnerifon. 49 .c.1.cHerodias’femme d’Herodes incite (on maryà pre-

tendreà la di nité royale. 71. c.1.a
.Hcrodion Mallgada 8c Macheron détenus par les bri.

gands. l i 161..c.1.eHidenx fpeâacle furle lacGenefar. 165.3
Hiericho terre la’plns graile 8c plus fertile de Iudée.

10. c;1,a
Hiericho. pays fort fertile se plaifaut. 157 . c.1..d à];
Hierufalem’montée au plus haut degré ,6: tombée au

lus bas. 1.8. c.1.8c1..lineamens prife par Herpdes , aptes auoit cité cinq

mois deuant. V la’maÏ’m.
ceux de Hierufalem a: Bérénice vont à’Celtius luy di-

. re les mefchancetez de Florus. .81.c.1.e
des riches &plus apparens de Hierufalem all’e’mblent

le peuple. ’ . la mefme.iceux de Hierufalem font une ordonnance pour citer
Iofephe de fongouuernement. 101. c.1..d

tende Hierufalem enuoyent des gensen armes con-

tre Iofephe. 14 mefme. c. 1. dceux de Hierufalem s’exercent aux armes, 6c font de
grqnds prepatatifs pour receuoir les Romains. 101.
co . 1.

Hierufalem au milieu du pays deludée. 106 c.1.b.
trois horribles maux regneut en la ville de Hierufa-

lem. 154. c..1.d,cHierlufalem Rituée fur deux petites montagnes. 177.
co .1.a

Hierufalem Contenait trente trois [fades de circuit.
. 178. c.1.b

ceux de Hierufalem fe nourriŒent de vieille fiente de

bœuf. 10;. c.1..Hierufalem déferrée de bois à nonante Rades à la ron-

de. 14 mefme. dHierufalem méconnuë de tous eûtangers. Id mefme.

Hierufalem leine de corps morts. 12;. c. 1. c
Hierufalem rûlée au mois de Septembre. 1.17. col.

1. e. col.1..a A .Hierufalem anparanant nommée Solyrna. 11.9. c.1.:
Hierufalem prife par cinq fois , 8c enfin délimite par

Titus. I la mefme. dHierufalem fi bien applanie qu’à. peine croyoit-on
qu’on y cuit habité antresfois. a: 9. c.1.. c

Hippicos tout de Hierufalem "baffle parHerodes. 178.
col. 1. d

Hippodrome lien où Herodes fit emprifonner les plus
apparens des bourgs de villeres de Iudée. le mefme.

l’l-lomme deuoit élire entier de tous les membres
pour adminillrer les chofes (aimes. 1.1. c.1. d

cinq mille hommes de pied 6c neufcens oâante de
chenal tant des Romains que de ceux qui leur don-
noient feconrs , tuez par les Iuifs 97. c.1. c

douze mille jeunes Hommes des plus apparens tuez.
par les ldumeens 8c Zelarenrs. 151. c.1. b

l’Homrnbe fige 8c fort en feigneur fur toute paillon.
1. j 6.

Humanité d’Hyrcanns. 19. c.1. e
Hyrcanns appointe auec fou frereArillobnlus. 8.c.1..b
H yrcanns ordonné grand Sacrificareu’r par Pompée.

11. c.1. c, d
Hyrcanus follicité à enuie contre A-ntipatet 8: fes fils

15 c.1..c,d
Hyrcanns 6: Phafaelus font refillance à Antigonus

a: toute (a troupe. 19. c. 1.. d.Hymanus 8c Phafa’c’lns pris parles Parthes. :o. c.1.;

Acob fe fait déliurer , feignant vouloir parler au ty.
I ran,& (andain court au lien du fupplice. 1.6 4.c.1 .e
Iamnia de Azote réduites fous l’obe’iil’ance de Vefpa-

fieu. 1;9.e.1..claphe prife par Titus de Traian qui firent grand car-

nage. , 119. c. 1. de a.Iacqnes l’vn des principaux gonuemenrs d’ldumée;

trahit fou pays pour le liurer à Simon. 161.c.1.d.
lafon fe voyant Sacrificateur contraint tous les Iuifs à.

élire meléhans. 1.56. c. 1. c
l’ldumée gallée de deftruite par la cruauté de Simon.

161. c. 1. d Ivingt mille ldumeens s’afl’emblent 8c viennent en

Hierufalem. 145.c.z.b,cles ldumeens a: Zelateuts tuent quelques - vns des
1 ’ grands de Hierufalem; 1 149.11.11)
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bb3 M41Î26Î1È3E. 1les ldumeens de même cruels n’épargnént homme

qui fait en Hierufalem. . ’là mefme. é
les ldumeens vfent dé grande cruautétant furies Sa.

orificatenrs que fur le peuple. l: ale-1.3
les ldumeens éignent vouloir vfer de milices 55 3°-

cufent Zacharis’denant féptante juges par eux d élé-

"’ nez. 1;!.c.1.dles ldumeens fe fafchent d’élire Venus contre ceux de

l Hierufalem. I 1;1..c.1.cles ldumeens mettent hors de prifon bien d’eux mille

hommes. 7 . ’ 1;1.c.1 cles idoineens ra’uiil’ent le thréfor de lean. 164.

coli. 1 t a ples ldumeens s’a’fl’émbloienr auec les Sacrificaréurs;

a; concluent de faire entrer lean dans la ville , dont

- mal leur en prit. la mefme.les ldumeens enfument la fureur a; la cruauté de lean

"de Simona A Id mefme.lean fils de Lenias fin 8: méfcha’nt adiante Iofephe.
99. c 1.c,d

lean émir a Iofephe qu’il luy permit fé baigner dans
les eau’è’s chaudes de Tyberiadé. 101. c. La.

lean allailly par ceux de Tyberiade, s’enfuit en fan

pays de Gifcala. p 1è mefmr.d
lean enuoye f ectetement des ménagers enHietufalem
’ pauraccufer Iofephe. 1 . 4 101. c.1.c
lean 8c Silas capitaines, auec dix mille Iuifs deEàits

prés d’Afcalon. 104. c.1.é.c.1..a
iéanlfils de Lenias ,trompénr de empoifaunenr. 117.

ca .1.c A. Hhan s’enfiiit vers Hierufalem auec fés mûres 8: tous-

. pagnons. 1584.1.1:îmlfe glorifie’dc déprime la force des Romains. .119.

ce . a. c ,lean auec dix fpadallîns tuent en la prifon trois prin-
* cipaux’perfonna’ges de Hiérlfalem. 1 4 o . c.1..a

lean trahit le peuple de Hierufalem. 1 4 4. c.1. c
lean plus fin 8c malicieux que tous antres de H ictu-

falem. . [à mefme.lean fait l’e ferment de fidélité au peuplé de Hierula-

lem. la mefme.lean monllre clairement qu’il vouloit licol gauuerner

û: dominer. L
lean abufoit des matieres confacrées auTemple pour

faire fes infimmens de guerre. 1;;. c.1. d
Ieanlcapigaine’des ldumeens tué furia muraillé. 18;.

c0 . 1. *lean 8c Simon.metten’t des gardes par tout panr cm.
pefchérl’ilfuë aux Iuifs , 8c l’entrée aux Romains.

A 19 3. c.1.d V . ’ ,leanI et Simon beurroient le faug du menu peuple. 19;.

’ c0 .1.a r1 Jean fait des mines contre les platésÀformes des Ro-
19 6. c. 1. e 4, mains, et les met par terré. A

lean ne tramant plus que piller fur peuplé , va iulÎ.

qu’aux lacrile es. , . .
lean de Simon (grondent aux Romains u 118. c.1..é
lean auoit chaflé tonte pureté légitime 8c bien-féauté à

vn Iuif. 143 . c..1.a.bIefus capitaine des brigands prend les chenaux de Va,

lerius. . 11.6. c.1.c,dlofas de fer compagnons fé jettent fur les Romains.

[à surfin. , .lefirs s’enfuit de fes compagnons. A 1;o.c.11c
lefns le plus âgé des Sacrificatenrs aptes Ananus , fait

harangue aux ldumeens. , 14.5. c. La
Iefus Sacrificatéur a all’enrance de fa vie. 1.1. 6. c.1. c
Iofephe fils d’Ananua quatre ans deuant la guerre fait

de hauts cris. 111.c.1.b,clonatbas chrificateur tué par les Sicaires 76.c.1.c

p 154.. c.1..a,lean vaillant à la main 8e bon en conféil. [à mefme.

2.01. 6.2.8 1

[anathas SaCrificatént premier fondateur de Balladà’.

. 144.. c.1.b , kTonathas homme meftlrant 112.1111: grand nombré de

P Iuifs. p . p . 1.;1..lc.1.aionarhas pris 8: emmené a Catulus à qui il donné oc-
qcafion d’vnégrande iniquité. . 4 1.;1..c.:1.

lonatpas battu de vergés , &puis brûlé tout vif. 1. 5 r.
c0 . 1..’c

îoppé prife 8c talée par le’sRomains,8c ceux de dedans

misaufil de l’elpée. . p 11.6. c.1.d
lcppé’qui futtuinée par Cellins , baffle de nouueau.

a). mefme. t 1. A I ’ k
loppé raféé pour la fécondé fois par les Romains.

. 14’ mefme. . l n pIonrdain d’où prend fa fource. y . 110 .c.1.c
Ionrdain fleurie; palle par le milieu de la. région du

grand champ. n h p l 1;8.c.1. l5
’ceux de lorapatedonnéréntla fuite aux Romains , 8c
y en tuerent fept , a: en blaireront plufieurs. 116.51.
Iofephe fils de Matathias hébreu de nation, Sacrifi.
y catcn’r de Hierufalem. . l
Iofephe commence fan biliaire à l’endroit où les an-

tres Grecs et PrOphetes hebteuxlont finy. a. c. 11
Iofephe frété d’Herodés prelt de quitter le cbafleaù

de Mallada par fauté d’eau. ".c.1.c
Iofephe fils de Gatien 8c Ananus le sacrificateur;

éleus gounérneuts’d’és fortifications de Hierufalem.

’9 7. c.1.. e

Iofephe amalfe au pais de Galilée vue armée de cent

mille hommes. . 9 98 .c.1. dIofepheinllruit fes gendarmés en la difcipliné militai-

ré. col. Lb. Iofephe abandonné de ceux de fa gardé, vient en toute
humilité fé prefenteràfes ennemis. . 1oo.c.1.c,d

Iofephe fait retirer bien trois mille bômes qui alloient
à la fuite de lean arle moyen d’vn cry. 10 1. c.1..e.

Iofephe par vue tu e contraint ceux de Tyberiade a fa

rendre. . [à mafias.-lofiphe emmené auec fay ’tou’tle cbnféil de Tybe.

riade. . [à mefme d’fisiu.Iofephes’enfilitenTyberiade. 111. c.1. b
Iofephe coll: mieux aimé mourir que de trahir fan

a s. p , c.1. b. c,dIofephe efcrit endiligence à ceux de Hierufalem de
. la forte armée des Romains. 14’ mefme. e
Iofephe eûant party de Tyberiadé , va deuant l’arm ée

4 de Véf afien a latapate. v c. a b
Iofephe it jetter tous les Iuifs fut les Romains , a:
V les fait reculer de la ville. ’ [à mefme.
Iofephe fait hanll’erles murailles d’Iotapare, ce com-

U ment. p 11;.c.1.bIofephe merdes fics de paille pour amollir les coups

du bélier. [à 1mfme.’c
Iofephe fait pendre aux créneaux plûfiénrs vell:cmens

mouillez , pour faire croire aux Romains qu’ils n’a-

! noient’pas faute d’eau. . . C. 1. d
Iofephe trouue moyen d’au’oir’ de l”ea’u , 8c comment.

[à mefme. e
Iofephe commandé à fes gens qui alloient anx proni.

fions de marcher à quatre pieds , et les counroit
y depeanx de belles. y I l 114..c.1.c,d
Iofephe délibéré de s’enfuir; mais le peuple le prie de

l demeurer. 1 l [à mefme.Iofepheq prié tant des. petits que des grands d’élire

compagnon en ours calamitez. l16. c. 1. c
Iofephe fait de grandes forties contre les Romains.

[à mefme.d,d’fiub.

lafephe brûlé les forts 8c machinés des Romains. 116 .

col. 1. c .Iofephe fe motilité vaillant à la defenfe d’lotapaté,

8c fouinent vu terrible airant des Ramains.117.c.1.d
1l

143.1.3-



                                                                     

’Î’MBL’ÏÉ

TÏOl-CFÏIF fait letter de l’huile boüillante fur les Ro-

mains. t ., 118.c.r.c,dq°fePhC deualé en vnpuits où il y auoit vue canerné

fort fpatieufe. . 111.c.1..c«10’fcphé fait priér’é à Dieu 8c fe rend-aux Romains.

111 . c.1.a, Q v.Ide!) be ferlent les lùifs par argument d’e’Philofophi’e.

14 maffias:
Iofephe voyant que le: compagnons le vouloient tuer;

leur fait tirer au fort à qui tueroit fan compagnon.
n4- c. 1. c

infephe menéà Yefpafien par Nicanor, a: de la prellë

ni y citoit pour le voir. [à mefme. e
’10 ephe hay des Iuifs 6c tenu pour traillré , luy citant

prifonnier des Romains. 116. c.1..a
Iofephe fait de grandes remonllrances aux Iuifs taf.

chant à leur perfnader de fe rendre. 19 o. c. La
Iofephe macqué des Iuifs. ’ [à mefme.
Iofephe allant autour des murailles ,reçoit vn coup

’ de pierre. 114.c.1.c,d’îofephe cil: indigné du crime énorme des brigands.

10 1. c.1.. b,c l 1Iofephe ne fe peut tenir de pleurer faifant rémonllran-

ceanxlnifs, ’109.c.1.bÎofephe fert de’truchement pour donner à entendre
’ aux Iuifs les paroles de Titus. 110.c. 1. c

Iofephe s’efforce à fariner le telle de la ville- là ""15"?-

loféphe accnfé par Catnlns. i 1.51.c.1..b
,l’ofephe cil; furnommé laite. 154 - 0-1-3. e
les loullés des Elidiens remifes par Hérodes. 3;.c.1.c..

col. 1. a ’îreneus adnocat véhément en parler. ;9. c.1..a
lflré guieremaintenant le Danube ou Danau. 134. c.

2 .

Judas cit le premier qui fait alliance auec les Romains.

1.. col. 1. a -judas prend Hierufalem. 13 ""15"- b
Iudas 8: Mathias Sophiltes. 5. c.1.a
Iudas capitaine des Iuifs tué en la forcit de Ardésk

14 a. c.1.. c L ,Ïudas-Machabées mis à mort. 1.61.c.1.a,b
Judée diuifée en onze contrées. v 1 06. c. 1.b
le luifelt caufé que fou pais cit dellrui’t , 8c non l’é-

tranger. I 1o. c. 1..cles Iuifs entre les armés ne laill’aient rien parler de

leurs ceremonies. li mal-me. d ,e
douze mille lnifs tuez auTemple de HierufalemJi 111..

Â les Iuifs pourfuiuent Herodes,ôr font parluy défaits.

1.0. c. 1.. e i
les Iuifs lient cinq iours durant lents prifonniers. la.
les Iuifs pouuoient auoit plnfieurs femmes. là mefme.
les Iuifs auoient accouliumé de faire de grands ban-

quets au peuple , à la mort de quelqu’vn. [à mefme.
les Iuifs aiment mieux mourir que devoir prophancr

les loix. ,70. c.1.d,eles Iuifs ne veulent point d’images. 71. c.1. d
les Iuifs viennent à Cnmanus fé plaindre. 64. col. 1. é

col. 1.. a -les Iuifs de Cefarée fe retirerent en Narbata. 78. c. 1. d
les Iuifs mettent au tranchant de l’efpée tous les R0.

. mains qui allaient dans la forterelfe de Malfada. 87.

C0 . la e l ’les Iuifs mettent le feu dans la maifou du grand Sacri-
ficatenr , 8: au palais d’Agripp-a a: de fa fœur Béré-

nice. 88.c.1. d,eles Iuifs de Scythopolis fé bandent contre les autres

Iuifs. 91.c.1.e. c.1.aIuifs deffiiits en Afculon. [à surfins.
les Iuifs perfecntez en plufieurs pais. la mefme.
Iuifs tuez en Alexandrie. ’ 93. c 1. c
les Iuifs deEont grand npmbré des Romains le iour

H du Sabath. . . . 94.’c.1.”e.’9;5’e."1;h
les Iuifs donnent la chaire aux Romains iufqnes en la

ville d’ Antipatris. - 97.c.1.d
ceux de Damas en moins d’vne heure caupé’nt laag’orgé

à dix mille Iuifs. [à surfins:
des Iuifs grandement tourmentez de foif en la ville

à d’Iotapate. 113.c.1.a,bles luis répandent du fen’egré fur lepont des Romains

pour les faire tomber. h . 118.’c.1.c
Iuifs tuez corrélés murailles de Iaphe. 119.c.1.a
les Iuifs mis en route ar les Romains. 139 . c.1.a d
les Iuifs fort curieux ’ e ’fepul’rure. in. c.1. a,b
les Iuifs à la file a: viennent rendreaux Romanist in.
les Iuifs courent de grande furie fur les Romains.

17 4.c.1 4 d . iles Iuifs nommoient le grand bélier des Romains Ni;
con , c’elt à. dire vainqueur. 18 6. c.1.b

les luifs dehattoiéntà qui feroit le plus prompt à fie

fourrer dedans le danger 1o 1. c. 1..
les Iuifs’auec trois cens balil’tes ou grolfés arbalelies

empefchoient les Romains de dtelfer leurs engins.

189 . c. 1. d v .les Iuifs vendent leurs putréfiions 8c leurs biens à vil

prix. * , [à mefme. Vles Iuifs maudifl’ent leur nation. a 1 87. c.1.a,b
plulieurs Iuifs s’enfuyans pour la famine, alloient

pris des Romains qui les tourmentoient. 1 9 ;.a
les Iuifs difent que Il’vni’uérs en le vray Temple de

Dieu. 196. c.1.e’les liilifs s’enferrent dans les piques des Romains.19 7. t
ca . 1.c ’

aux Iuifs deflâut l’audace , la villell’é ,l’impetuofité 8c

8’ la courfe tout enfemble. 104. c.1.a
les Iuifs empefchént les Romains d’approcher leurs

engins. g a ’ y [à mefme. b ,c -
aucuqs dan Iuifs f: retirent vers les Romains. 1.09.

ca .1.
les Iuifs frappent à tort de à traitera autant fur leurs

gens que fur leurs ennemis. 110. c.1. b
les Iuifs retranchent ce qui en: fnpetflu. 1 1,1..c.1.. d
les Iuifs demeurent tous (lapides , de regardent le fera

fans mettre remedé. 1.17. c. La
les Iuigfe jettent fur les Romains. 13 6. c.1..a
les Iuifs s’enfnyoient quand les Romains s’appro-

choiént , a: renouoient aptes qu’ils s’en alloient al-

lez. l 137. c.1.dles luifsbgrande’ment pérfécntez en Antioche. 1.;1.
col. 1.

plus lde deux mille cinq cens Iuifs tuezpn Cefarée. 131-;

c0 . 1. e iles Iuifs fe feparent de la commune , a: fé mettent au

lieu le plus fort. la maline.les Iuifs efperent d’obtenir facilement pardon des

Romains. 139.c.1. bles Iuifsfont des (orties fut les Romains, a: en tuent
chaque iour vn grand nombre. la mefme.

les Iuifs contre leur naturel vaincus de compaflion:
1 4 0. c. 1 .o

les Iuifs defireux de fé faire tuer des Romains. 14.?

col. 1. b 1 ’les Iuifs tuent leurs femmes 8c enfans pour ne vouloir
tomber entré les mains desRomains. le mefme.

les Iuifs amalTent tous leurs biens a: mettentlé feu do-

dans. 1.;o c.1.adix Iuifs éleus par les Iuifs pour élire les meurtriers de

leurs femmes 8c enfans. 1 lundiste. -
tous les Iuifs tuez in fques à vn [cul qui luy-mefme fe

tua anptés de les amis. lavandins. b,c
plufieurs Iuifs ai ment mieux mourir que cantrenenir à.

la la . . :1;6.c.1.dIulien foldat Romain fait feul reculer les Iuifs qui
7



                                                                     

a) "a: mirez-riais; M.
I perçue furmontoient-lesllomains. p zo8.c.l.a,b
lulien flint: pour les cloux qu’il auoit aies rouliers

rdont futaifiilly 8c enfin tué. 14 ""15"?
Ïuile Roy des Chananeensupremierfondateùr de Hie-

rufalem. , aux. La
LAdres 8: ceux qui perdoienrleur femence , chaf-

’ fez de la ville. l r8sc. Lblonginus chenalier Romain. 13743.11)
flongus le menthe vertueux. 1 t au. c.1.d
’Loüange’faite aux fept frer’es pour ’Ieuriconltance 8:

Ç vertu. 24.8. c.z.luy des Romains fur la difci’pline militaire. i97.c. zid
Lucia: Annius enuoye contre Gerafa-,latprit du pre-
p mierall’aut. , .1S93C51n’3
:Lucilius Bonus prend lechafleau Hérodiàn. 23 8 .c.1.h

Lupus gouuerneur en Alexandrie. ’ 2.51. c.2.. c
’Lyddeivlille prife pariCeilius , &par luy brûlée. 931..

col.1.d . . M - IMAcha’hée le plus grand des rep’: frères griefiier

v ment tourmentépar les bourreaux. 160. c.1.c
Machabée parle courageufement aux bourreaux

d’Antiochus. la mefme. cMachahée jette’ dans vne chaudierehoüi’llante (une

. feu. l m. c.1.aMacheras capitaine de l’arméede Ventidius reliure

. d’entrerdans le partyd’Àntigonus. 1;. c. Le. c. La
Macheron afiîege’ par les Iuifs. 92. c.2.e
Macheronplace’fa’te. 158cm
Machirle troifiéme des (cpt âcres mené au fuppli’ce.

2.6i. c.1.a .achi r a: courrouçant contre ceux qui le follicitoient
, de fariner fa vie, 8: ce qu’il leur dit. la mefme.
Machir citant proche de la mort , reprend aigrement

, le tyran Antiochus. , :62. c. la
Magiciens 8: brigandeaux s’aflèmhlent 8: donnentde

. l’ennu à plufieurs. 76. ou:les Maillins de Hierufalem Terrien: de fepulchre aux

morts. 199. c. z. c,dMalichus machine vue trahifon contre Anripater qui
, luy auoitfauué la vie. i7. ’c.i. c
iMalichus tué par les Tribun’s. i8. c.1.a: .
Malichus Roy d’Arahie mande à Hcrodes qu’en dili-

. gencc il cufi à fouir de fon Royaume. zi.c.z.d
Malthacé mered’Archelaus meurt. 1 6l. c. Lb
Manachémus faceagé au Temple par deux compa-

gnons d’Eleazar. , 90 . c. I. c, d
Manneus rapporte àTitus le noinbre des morts de

Hierufalem. l . zo:.c.z..dMarc-Antoine enuoye Gabinius au deuant d’Alexan.
dre , qui le deflît par l’aide d’Antipater. mon.

Marc-A moine fait desaétes gencreux. la mefme.-
.Mariamné femme d’Herodcs fut caufc de grands

troubles. , . 56. c.a.Mariamné haït autantHerodes, comme luy l’aimoit.

464:. 1. d * ’Mariamné tour de Hierufalem. x 7 8. c. 2.-c
.Marie me [on fils , a; le fait cuire pour manger. ais. c.

r. d à ficha.
’ Mariiâ ville ruinée par les Parthes. u. c.1.d

Martyr en: celuy ui a mis fon efprit à endurer tout
outrage pour laêloire de Dieu. a;;.c.r.a,b

les Martyrs ne fe propofent aucune douceur aux deli-

i ces de ce monde. ’ la mefme. c. a.
Malrada chaiteau prés de Hierufalem. 155. c.1. b
marnai baffy par Herodes. 1444.1.4:
Mailada bien,munic. i la mefme. c. a.
Matathias tuë Bacchides. i.c.z.» Marathias emporte la viâoire fut les capitaines d’An.

tiqchus,& les chaille hors des limites de ludée. le m.
Mandrin fieu gouuerncur par ceux de nation. ln.

M atathjas meurt 8c laine le gouuernement’à ludashfoli

L fils aifné. - h ltousMaukde ’cei’mondeeflimc’z par les Martyrs pei-

k ne Iegete. I V p l in. c.z.Memphitesce lotit-ceux du Caire. I l . c.1.d
Moulins capitaine Romain" ennoyé Vers Eleazar lé

iprier de lelaiflèr aller bagues nous. a go. c. t.d
l M ithridatcs amege Pélufe. A r4. c. r. b, a:
lMitlltid .,res [auné par l’aide d’Anti parer. w ’14..c. a. a

N
NEap’oli , appellée par leshabitam Mabartha. 157.

col. a. c, d . . .’Ncro!nmort ,ltout le monde fc me: en’diŒemion. 160".

, co . r . i .’ -(, NerOn fuccede à. l’Em ire aptes Claudius. 7 Le. z.
Neron enuoj’e vèfpa ien pour gouuerner les armées

I deSyrie. , . marc... b"Ncron auoit la nation Iudaïéjue en mépris a: dédain.

12.8 . d . I ,Nétiras 8c Philippes (on: degcncreufes aérions contre

les Romains. A u6.c. i. cNicanor amy 8: familier de Iofephe luy fait remonç
(trame de fortir hors la caueme. l linon-Lb

Nicano’r bien? d’vne flèche s’approchantde Hierufa.

lem. -» l 4 185. c. a. cNicolas par le commandement d’Hcrodes me: en a...
t nant plufieurs chofes contre Antipater. 54.. c.z.a,b.
Nicolas répond aux accufations des luifs. 64.. c.1.a.
Nicopolis dii’tant de vingt [hales de la ville d’Alexani-

drie. 168.c.z. laNiger feinte d’vne tout en me .cauerne, 8: fe faune.
L toy. c. i. d

0ONias puill’ant Sacrificateur chaille les fils de To-v

bic hors la ville. 1 .c. La.Onias fait ballât me ville &vn temple remblablc à

Hierufalem. [à mefme. l)Onias voyant Apollonius pillerla threforerie duTem-
ple , ne le peut garder de pleurer. 155. c. a. c

Onias prie pour Apollonius , 6c le déliure de mort.
146. c. I. a, b

Onion ville d’Egyptie , a: d’où elle prend fou nom.
1;]. c. l. d

Ollracine ville où Peau [e recouure en grande’diflicul-

"ré. 16 S. c. z . cOttho crcé Empereur eut guerre contre Vitellius qui

afFeâoit l’Empire. 161. c.1. a
Ottho [a tua toy-mefme à Bruxelles. là mefme. h

P ’ *PAcorus Royldes Medes s’enfuit es lieux les plus

’ difficiles. 2.4.1. c.1.dPacorus trauaill’a beaucoup de racheter fa femme 8:
fes concubines , que les Mains auoient prifes pour

. cent talens. la mefme.les Parthes pillent Hierufalem. u. c.1. b
Paulinus fuccedeà Lupus au gouuerncmentd’Alexan-

drie. I 2j]. c.1. dPentecoflc , felle entre les Iuifs. 6 i. c.1. d

Petra , ville. 9.c.i.aPerra ville d’Arahie. 2.1. c. 1. b. 157. c. 1. e
Petronius ennoyé en Iudée. I 7 I. c.1. c
Petronius laine les images de Cajus en Ptolemaïdc.

7 a. c. l .Petus prend Samofate. 14.!. c. Le
Phanes ou Phannias ercé Saerificateur par fort. un;
, col. r. b

I les Pharificns’ font mourir vn homme excellent nom;

mé Diogenes. 8.c. 1.3Pharos ifle. 16;. c. 1.:Phafelon ou Phafaëlon tout de Hierufalem. 178. c.1..a

Phebus en tué par les Iuifs. 95. c.1. d
’ * kk in)

l

la mefnir. ’

v6



                                                                     

1’."

O

fi

ï)! 31.3.
limerois: lien d;Herodes une fille du iàng

royal. 4o.c.1;biPheroras’cha’iIé auec (a femme de la-cour cillai etodes.

A 49.13. 1.1 t .iPheroras meurt. , 149. c. 1.x:Pilineas Secrétaire, garde du Threfor en empoigné.

116. c. 1. d l , i’Pilate ennoyé eh Iudée par TibereEmpereur."-7 o;c.1.a

Pilate veut faire aux defpensdu rhrcfi): des Iuifs les
’ conduits des eaux. . la mefme. c,d
Pilliers du Temple de Hierufalem. 179m. 1
iPrifcus perce d’vne fléche lonathas. 4 .113. c. 2..’

Pitholaus tué par Camus. v 1;. c. La
Placidus tourne fes forces contre baptise forte ville.

1o9. c.1. c .Placidus 8: Ebutius alliegent lômpat’e.
Placidus defiait les brigands..
Platane tué des Sidoniens. 45. c.1. b
Politianns ou Neapolitain Tribun , ennoyé par Ge-

flius en Hierufalem. , 81.col. 1. d
Pompée enuoye des herauts à Arifiobulu’sn 9. c. Lb

Pompée s’en retourne à Rome. l 11. c. 2.
Pfephinon tout excellente 8c admirable. 17 8.c.1.c
ÎPro emaïde,vill’e du pa ’ s de Galilée. 71. c. 1. d
Ptolomée’déchafTé par (la mere Cleopatra. 5. c.1. d,e v

111.c.1.cl

Ptolemée fils de Minneus. 1;. c. 1 . e
. Ptolemée tué par les mutins du pays. 1;. c.1.d

Ptolemée fait des remoniltances aptes la mort d’He-

rodes. - 4.1. c. iPtolemée détroulÎé par les habitans de Dabarites. 99.

col. 2.. e
Pudens Romain fuperbe tuépar Ionathas. 2.15. c.1.a

Vadratus fait crucifier ceux que Cumanus auoit

pris en vie. 7 5. c.1.c

. " RRHodes deitruît par CaŒus.’ 1. c. 1. d
les Romains entrent en Hieticho. 14. c.1.b

A les Romains mettent le feu aux portes 8c galeries du

Temple de Hierufalem. I 61.c.1.c
les Romains tuez par les fatallites d’Eleazar , excepté

t Metilius. v 90.c. Lales Romains armez de force 8c addrcife, les luifs de

a dépitât fierté. 112..c.1.a
des Romains entrent dans Ioppé. . 116, c. 1. b, c
les Romains recourus par faneur diuine. 136. c. 1

s les Romains exhortent Vefpafien d’aller prendre Hie-

rufalem. 13,1. c. 1.i Ïplnfieurs Romains tuez 8c bleilëz prés de Hierufa.

lem. 176.col.1. bdes Romains gaignent la premiere muraille de Hieru-

W falem. ,186. c. 1.dles Romains repouer par les Iuifs qui faifoient rem-

part de leurs cbrps. 189.-c. 1. b.
des Romains enuitonnez de feu. 197. c. 1. d
les Romains font feu de ioye. zoo. c. 1 . a

des Romains font vu mur tout autour de Hierufalem.

198. col. 1 4-les Romains ont plus grande compallion des calami-
rezl de àaville que ceux mefmes qui y habitent. 104..

co . 1. s l ’les Romains mincntles fondemens d’Antonia à beaux

I ongles. i 2.05. c.1. a1 les Romains regardent le Temple auec rcuerence.

210. C5 l . e üles Romains combattent de f1 grande finie ,qu’ils ne
prenoient-pas garde aux figues de Titus. , 2.18. e

les Romains ne faifoient pas femblant d’ou’ir les edits

deleut Prince. . la mefine.dnous les Romains vont audeuant de Vefpaficn. 153.
col. a. b

1;6.c.1.a ,

.Siloé fontaine.

Rome pleine de fleurs Et de bonnes lenteurs à l’entréë

de Vefpafien. ’ la surfaits41e Rlîyaume de ludéeiremply delgrande iniquité. 4.1.

ce .1 .Rubriusïiallus ennoyé aupays de Méfiepour prendre
vangeance des Sarmates rebelles. * .1 14.. c. 1. à

Rufusngyptien l emporte Eleazar au camp des Km

mayas. r 1594.2.4

I SA Abinus, Syrien de nation,donneTavie à Titus pour
monter le premier tu. la muraille. 1ot.c.1.b,ê

-Sabinus monté fur la muraille met les ennemis en fui-

te. . v 1117 . c.1. aSabinusltombe’BcÏou’t lardé de Bâches, meurt. 14 m.

Sabinns occupe la maifou royale d’ Archelaus.19.c.1.b
Sabinus donne occafion au peuple de Hierufalem de
p le mutiner. A V h, ’61. c. 1. c,d.
Sabinus derechef alliegé par les Iuifs. :6 1.C.1.b
Sabinus s’empara du Capitole. i67. c. 1.9 -
Sable qui le conuertit en criltal ou verre. 7 1. c.1. a
les Sacrificateurs ayans l’efpée de l’ennemy fur eux,

nelaifcnt pas de facrifier. ! 80. 1:. 1. li
les Sacrificateurs exhortent le peuple d’aller au de;

p nant des bandes Romaines. cul. 1.1, .5
l les Sacrificateurs n’entroient point au Temple qu’ilè

ne fn ffent exempts de tous vices. 18. c. 1.:
les Sacrificateurs s’abllenoient de vin. la mefme.
deux des plus apparens Sacrificateurs fe iettcntdans

le feu pour brûler auec le Temple. 119. c.1.è
les Sacrificateurs preEez de famine , font menez à Tl.

tus. 2.11. c. 1. dSalis ville d’ldurnée. l . 105. c. 1. à
Salomé acculée obtient le pardon. 40. c. a. a
Salomé augmente la cruauté d’Herodes. 4;. c. 1. b
Salomé découure au Roy Hérode: le complot de la

confpirarion faire contre luy. I ’ 48.c.1. d
Salomé 8: fou mary vont délinrer les troubles perfori-

nages qu’Herodes fit emprifonner. 14 mefme.
Samarie nuée entre Galilée a: ludée. 1 o 6. «Le

Samofara ville. 1;.c.1.d.2.41. c.1.c
Sapho pillé par Vains. 58. eSatamala auoit déconnert à. OŒIius la trahifon des

Parthes contre les Iuifs. " :o.c.1.e
les Sarmates les plus barbares de tous les Scythes.

134.. c. a. b . p lSaül ou Scylus, Antipas,& Collobarus,AmbalTadeurs”

ennoyez vers Agrippa. p 88. c. 1. c
Saiilns ennoyé de la part de Coffin: vers Neron. 97.

col. 1. ,Scaurus corrompu par Aretas. 11. c.1.c
Scaurus ordonné ’gouuerneur de Indée par Pompée.

14 mefme élida. .Scaurus entre en Arabie. la surfin;
Scipion fait trancher latelle à Alexandre. ’ 1;. c.1. e
les Sc tho olitai 11s alfaillent de nuit les Iuifs. 91. c.1.a

Seba e vi le en Samarie. 5. c.1.a
Scditienx de Hierufalem appeliez Zelateurs.10;.c.1.a
les Seditieux fe iettent fur les Romains: 2.12.. c. 2. a.
les Seditieux ferrent tous effrayez de la cruauté de

Marie. 1 1;. c.1.ales Seditienx demandent à parlementer à. Titus. 111. I
col. 1. e

les Seditieux chalTent les Romains dlvn Palais, ils j
tuent prés de huit mille hommes, 8c rauiffent tout:
l’argent qui y elioit. 17 1. c. 2.. la

Sephoris, la plus forte ville de Galilée. 9 4.91.:
-Siianna, Antoine , a; Semilius ennoyez par Gabinius

contre Ariltobulus. 12. c.1.:Sextus Cefar ennoyé vers-Hyrcanus pour abfoudre

Bandes. la mefme.17.7. c. 1. c
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DES MATIÈRE 3’.
gilets auec fa gendarmerie le joint à Herodes. 13111 1.e
’ ilon déconnert en fa corruption. 14.’co. 1. a
Simon brûle le palais deHiericho. 61. c. 1. e. c. La
Simon fe tue" apres auoir’tné , pere , mere , femme , 8c

enfans. p 66. é. 1.1.Simhn fils de Gioras fait amas de brigands. 160. c.1.c
Simon gauleront le territoire de Maffada. «11.1.1, b
Simon agrandit beaucoup de canernes en la vallée de

Pharan. l 161. c. 1. B. Simon donne bataille aux Zelateurs. [à mefme.
Simon s’eflbrce àfubjuguer l’ldumée. 161.c.1.b

Simon fe camp en Thecué. [à mefmé.
Simon entre dans tout: l’Idumée , fans effiifion de

fan . ’ 161. c. 1. eSimon répandoit fa rage contre ceux qu’il rencon-
troit prés de.l-1ierufalem. t [à mefme.

Simon s’eforçoit de donner frayeur en Hierufalem.

[à mefme. ’ l
Simon tient la ville de Hierufalem afliegée. la surfins.
Simon plus terrible que les Romains , les chateurs

plus cruels aux Iuifs que Simon 8c que les R0;-

l mains. 173.c.1. bSimon entre dans Hierufalem , 8c le fit appeller fei-

gneur du peuple. col. 2.. dSimon au..." le Temple. 164. c.1.a
Simon fils de Gioras pris. 117. c 1. b
Simon executé au triomphe à Rome. [à mefme.
Sobrieté, premier moyen de vertu. 15;. c. 1. b
Sodome 8: Go’morthe maintenant liernes. 159.c.1.d
Soiànder ameine en la ville d’ Antioche fept freres he-

breux. 159. c. 1. dSofius part pour aller vers Antoine. 18. c.1. e.c.1.a
Straton , lien ob [ont ou fut rué Antigonus. 5. c.1 b
Strution , eilang prés Hierufalem. 196. c. 1. e
Sylleus Arabe va à Rome. 48.c. 1.a
Sylleus accufe Fabatus deuant Cefar. 48. c.1. b
Syrie entierement remplie de troublest i 91. c. 1. a
les Syriens vaincus par Hercdes. [à mefme.

TEmple de Hiern falem regorge du carnage des

Iuifs. ’ 149. c.1.dle Temple efioit comme vn challeau, ac Antonia com-
me vne baflille pour tenir le peuple enfujeétion. i

181. col. 1. c .le Temple de Hierufalem mis en quarré. 111. c.1.’c

Temple edifiez par Herodes. 34. c. 1.
Terebinthe arbre qu’on dit cure depuis la treation du

t monde. ’ 161. dThéodore recouure fes richell’es. 5. c.1. e
Trachon la plus prochaine marche d’Aâia. 5).. c. 1. e

Tibere éleu Empereur. a 6 9.c. 1. c
Tiherins Alexandre fait le ferment de fidelité pour

Vefpafien. . I 166.c.1.cTitus a grande frayeur voyant fon pere Vefpafien

bleilé. 110. c. 1. d,eTitus entre dedans lotapatc. là mefme.
Titus prend pitié des citoyens de Tarichée. 150 . d, e

Titus entre en la ville de Çamale. 139. c. 1
Titus ennoyé pour ailieger Gifcala, y entre. 1;7.c.1.d
Titus remonflte à fort pere qu’il falloit rompre les

chaînes de Iofephe 3 ce qu’il fit. la mefme.
Titus ennoyé pour détruire du tout Hierufalem. 169.

col. 1
Titus fait allieger Hierufalem. 171. c. 1
Titus va reconnoiilre Hierufalem. 17 1. c. 1. e

.Titns le campe en vu lien nommé Scopon. 173. c. 1. b

Titus deffait grand nombre de Iuifs. 178.
Titus rié par fes gens de ne fe plus hazardcr.174.c.1.d
Titus oultient l’effort de fes ennemis encore que fes

gens l’eullènt abandonné. li mefme.
Titus fait applauir le chemin d’entre fou camp de la

ville de Hierufalenh’ "51775..c. 1.11,5
Titus reprend fes foldats. 117 6. c. 1.
Titus tenoit les Iuifs fort étroitement. la mefme.
Titus enuitonne Hierufalem pour voir l’endroitoù il

donneroit l’affaut- . 11;. c. 1’. b
Titùs s’apprelle pour donner Parlant. la mefme.
Titus donne le premier airant. 184. c.1. a
Titus fait crucifier vn Iuif. p 185. c. 1. b
Titus fait ceifer le trouble de fes foldats. 5 col. 1. d
Titus fe recannoill deceu parCaitor. 188. c. 1. a
Titus gaigne la muraille de Hierufalem. la mefme. 11,41
Titus donne recours a les gens. V col. 1. b
Titus gaig’ne la troifiéme muraille. 189.11 LC
Titus fait faire monilre à fes gens. la mafflu!

189.c.1 .bTitus fait faire des lares-formes.
[Titus auoit compalllpn des Iuifs executez. 19;. c.1.d
Titus-le prend à pleurer , v0yant le miferable citait de

Hierufalem.- ’ 199. c. 1. e
Titus dOnne libertéà plufieurs Iuifs de le retirerpai:

les champs 6c villages. k 102.. c. 1.
Tituî fait cauper les mains à plufieurs des fugitifs. 19g.

co . 1. e ’Titus ne ventpoint demeurer oifif. 198. c.1. a.
Titus reprend aigrement l’es capitaines. l z o La! b
Titus ne fe peut garder de reprendre lean a; les com-

pagnons. " 110. c.1. eTitus commande à fes gens d’allera l’all’aut. 110-.

col. 1. c
Titus fait punir ceux qui laill’oientp’tendre leur che-

naux aux Iuifs. 111. c. 1. cTitus émbeu de compallion Voyant brûler fr: gens.11 4.
col. 1.

Titus fait fes proteflations à. Dieu pour appaifer fa

cholere. . p 1.1.6. col. LaTitus fait mettre le feu aux portes du Temple. col.1. c
Titus commanded’étaindre le feu. 117. c.1. c
Titus fait preferuer du feu le Sanétuairc. 118. c. 1. c
Titus declaré Empereur. 111. c. 1. e
Titus donne Hierufalem en pillage aux foldats. 114.

col. 1. c
Titus faune plus de quarante mille perfonne’s du peu-

e. 116. c.1. cTitus crimmande de rafer iufqu’aux fondemcns la vil-s

leôc le Temple. » 119.c. 15
Titus fermer à louer grandement fes foldats. [à m.
Titus fait amener grand nombre de bœufs pour les

immoler. 110. c.1. aTitusmeue joye auec les plus honorables du camp.
p la mefme.

Titus va en Cefarée,où il laifl’e fes butins qu’il prit en

H ierufalem. la mefme Gfuiu.
Titus prend fou paire-temps des miferables Iuifs pri-

fonniers. 154. c. 1Titus part pour aller en Égypte. la mefme.
Titus en: prié de cliafl’er les Iuifs d’Antioche. la un.
Titus prend (on chemin pour aller en la ville de Zeug-

ma. I 1; ;.c.1.dTitus retourne en Antioche. la mefme.
Titus receu magnifiquement à Rome. 1.55m. 1. e.

1;6.col.1.a H
. ’ VVAlerianus ennoyé pour traiterjpai’x auec ceux de

Tiberiade. l -.117.c.1.dVarus chaire les voleurs du pays de Tracon ou Trad-

cou. s 3;. c. 1. a’ Varus fait prendre le poifon qu’Antipater auoit pre-
paré pour fou pere à vn prifonnier , qui mourut fur I

echamp. Q 54.col.1.cVarus va en Hiernlîalem pour ap aifer les Inifs.61.c.1.d
Varus s’auance de venir bailler (liront: a Sabinus. [à

Infant. ’ ’ -



                                                                     

TA 37L E D E J .
Vei’pafien ailit [on camp entre Tiberiadeâs Tarichée. Ï

117. c. 1. a,b IVefpafien fait rafraifchir fes gens l’efpace de trente
iours en la ville de Cefarée. [à nef»...

Vefpaficn fait faire des batteaux pour pourfuiure ceux

qui s’en citoient fuis. I. . 13o.c.1. c
Vef alien s’embarque (in le lac Genefàr. 131.c.1.b
.Vefgafieô monte au fiege indiciel en Tarichée. 131.

col. 1.1i ,, a
chpafien choifit infques à fix mille des plus forts

Iuifs , a: les ennoyoit Neron , &vend le refle,en
nombre de trente mille 6c quatre cens. 151. c.1. b

Vef afien afliege Gamala. 13;. c. i. a
Ve afien répond aux Romains. 15;. c. 1.1
’Vellpafien émeu de pitié pour les calamitez des Iuifs.

15;. c. 1. c
Vefpafien vient en Gadata. la mafias élida.
Vefpafien receu en grande ioye en Gadara. transfile.
chfpaficnémcu paries rebellions des Gaules. 157.

col. 1. a, b -Vefpafien gaffe , brule 8c ruine le pays autour de
Thamna ’ ’ l le mefme djinn.

1Vefpafien détruit par feu Bethlepton, de tout le pays
- à l’entour d’ldumée. [à mefme.

Vel’pafien fait ballir des chaiteaux en Hiericho 8c

t Adida. i 1 159. c.1.aVefpafien partant de Cefarée reçoit nounelle de la

mort de Neron. là parfume"Vefpafien enuoye Titus fou fils vers Galba nouueau
Empe’reur, de comme il fut empefché par infpira- v

tion diuine. 16o . c. 1. bVefpafien tire en Iudée, 8: conquelle deux Topar-
chies, à fçauoir de Gophnis.6c d’Ærabate. 161.c.1.e

Vefpafien grandement tourmenté, voyant Vitellins
éleué à la dignité im iale. 164,. c. 1. b

’Vefpafien écrit à Ti crins Alexandre gouuernenr
d’Egypte de d’Alexandrie. 166. c.1.b

soutes chofes fanorifent Vef afien. col. 1. d
’chpafien met Iofephe en liberté pour fe fouuenir de

(a Prophetie. la mefme.’Wefpafien enuoye Mutianus en Italie auec grande
compagnie de gens de chenal. 167 .c.1.a

"’Vefpafien citant venu en Alexandrie , reçoit nounclle

de la mort de Vitellius. 168. c. 1a
Vefpafien monte fur me nauire marchande, de va inf-

qriesaRhodes. 1;o.c.1.e.1;1.c.1.a
"Vcipafien (âme des facrifices à fes dieux domefliques.

113; c. 1."
iVefpafien comme par prouidence diuine écrit à Peti-

iius Cerealis. 1;4..c.1.a’Vefpafien fait vne courte harangue aux foldats , 8: les

*-e11uoyc au banquet. 136. c.1.e
8

Il! A T1 E R 5.3i.
Vefpîfien fait édifier sir Temple à la Deeife Palmafiè

co . 1. e .Vefpafien Empereur écrit à Liberius.Maximus pour

vendre la terre des Iuifs. 14o. c.1-d.
Yefpn’fien ne veut oint fouifiir qu’un luy amene le

RoyaAntiochus ié.
Veiplafieiibabfout lofephe auteur de cette hilloire. 1511

C0 - la
le finît-l’huile facrée du Temple diitribuée au peu;

le. - A» 1014.1.1:Villon d’vne efloile femblable a "me efpée , de d’vne

comete veuë l’efpace d’vn au entier. 110 c.1. b
Vifions terribles apparues en Hierufalem. [à mefme;
Vitellius met fes gendarmes par les maifons de Rue

l me , a: pille les richefl’es des Romains. 164-c.1.b
Vitellius fort yvre de [on Palais , a: cil: traîné par le

peuple, de à. la En étranglé au milieu de la ville;-

168. c.1.b - .Vologefes Roy des Parthes reçoit auec honorable
accueil les fils d’Antiochus. A v 141.c.1.a

Volumnius chef de la gendarmeried’Hetodes porte le
procez de fes fils à Cefar. 51. c.1.e

. x .XYlophorias feue des luifs. 88.c.1.b4

V z
I Abulon belle de forte ville de Galilée gbrûlée par

Celtius. 94. c.1.a.Zacharie ahfous par les feptante juges , enfin fut tué

par les Zelateu 1s. 111.c.1.ales Zelateurs fe retirent au Temple ellans trop prenez

de leurs ennemis. 143.c.1les Zelateurs écriuent aux ldumeens pour auoit fe-
cours contre Ananus. 14. ,1. c.1.b

les Zelateurspprennent les frics du Temple , 8c liment
les verrous pour ouutir la porte aux ldumeens. r49 .

, col. La
les Zelateurs ennemis de la vertu mettent à mort les

hommes vertueux. 151.c.1.cles Zelateurs (ont fi cruels ,qu’ils ne permettent pas
d’enfenelir les corps des morts. 154.013

les Zelateurs fe mocquent des Ptophctes. 1211145151!
les Zelateurs empcfchent de fortir les habitans de

Hierufalem. l 159.c.1. cles Zelateurs prennent la femme de Simon. 161.c.1.b
les Zelateurs effiayez des menaces de Simon. luy
renuoyent fa femme. V [à mefme, d

Zenodore enuoye des voleur-sac brigands au pays k

Trachon. 3; . c.1Zenodore depoiledé de (a terre , qu’Auguile bailla à

Herodes. I la tue-lins.

FIN.

141.c.1.e -
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